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LE LIBRAIRE 

AÙ 

t E C T 

W • E Public a reçu fi favorable- 
1 ment le Livre intitulé, Etat du 
M—J Danemark dont il s' eft débité 

trois Editions enmoinsde trois mois» 
que cela m'a encouragé a chercher 
/ Etat de U Suéde, voyant que t ttf 
le monde feroit bien ai(è d' être in- 
formé de T état de cette autre Cou- 
ronne. , 

Apres l'avoir bien cherché j'ai çû 
enfin le bonheur de le trouver en 
Mànùfcrit , & de là façoit d'une Per- 
fonne de qualité très -habile & trésr 
éclairée , o,ui le compofa il y a quel- 
ques années: Et comme j'ai appris 

3 ri* îl y en ayôit plufieurs copies 
ans les Pays étrangers jai confie! éré 
que ce Traité pourroit enfin s'flta- 
primer moins correct , que je n'en- 
treprens aujourd'hui de le donner 
au Public , que je prétens obliger 
par une Edition fi exacte : J'efpére 
même que l' Auteur ne fera pas f 
ché \de ce que je fais, puis qu'il y à 
apparence que d'autres auroient 

pu- 



LE LÏBkAlRE ÂÛ 

publié fou "Livre , & ne i'auf oient' 
pas •feit 'd'tme manière qui Jui eut 
ete fi avantageufe. 

On ne trouvera ici qu'une fimpTe ' 
'Relation de faits £ 4 j'ofe dire une 
^Relation fort exacte , qiii ne peut 
manquer d'être très -agréable aux 
'Lecteurs. ■•" 

• « * • • 

«nme le galant Auteur de cé 
petit Livre eft une perfonneconnucV 
& d'une réputation établie, nous 
avons fujet de croire Qu'il a parlé'fiv 
'(tellement & en honnête homme de 
la part quç le Clergé, l'Armée, où 
la Cour , ont eu de temps en temps 
au manîment des afFaires de Suéde. 
. Pour ce qui regarde la publication/ 
de fOu vrage , j'avoue de bonne foî, 
que T Auteur en a auffi peu de con 1 
noiffanee que j'en ai de fa Perfonne; 
Il eft vrai que fa fincérité^ fes talens, 
& fon fçavoir y parôiflent clairet 

ment , & qu'il en a fait la compilation 
avec beaucoup de foin & de pçine. S'il 
plaît au Publici comme je n'en doute pas, 
je ne perdrai pas ma peine , & vous ne 
perdiez pas non plus le plaiiir & le profit 
qui vous en 
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CHAPITRE PREMIER, 
De U Suéde en générât* , 



Es Etats de la Suéde fe 

font tellement agrandis dans 
ce Siccle & dans le précè- 
dent par le moyen des Con- 
quêtes de cette Couronne, 
ou, pour parler comme 
quelques uns, par le moyen âes ufurpations 
"qu'elle a fait à fes voifins, qu'on ne peut pas 
proprement en faire une delcription générale, 
parce que quelques unes des Provinces qui 
compofeiit ce Royaume font auflï différen- 
tes à l'égard de leurs quaiitez & de leurs ca- 

A ra- 
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' tanières, quelles le font par rapport à Ieurft- 
tuatibn. OA ne parlera donc point ici de fes 
Terrés éloignées^ mais on fe renfermera prirK 
Icipalemcnt dans ce qui regarde la Suéde, & le 
tJDuche de Finlande qui ont la Mer Baltique 
au Midi , les Montagnes impraticables de 
Norvegue à f Occident, la Lapponie au Sep- 
tentrion , & la Mofcovie à P Oriènt. Elles 
'^tendent depuis le 56. jufques au 69. degré 
de Latitude- Septentrionale , & en longitude 
depuis le 32. jufques au 55. Elles font par 
conféquent deux fois plus grandes, que le Ro- 
yaume de France. Mais fi nous en ôtons plu- 
îîfurs Mers, & plufieurs grands Lacs, dont il 
y èn à qui ont plus de 80. milles d* Angleter- 
re de long , & plu% de vingt de large j fi nous 
en irétranchpns les Rochers, les Bois, Us Bru- 
yères , & les Marais qui couvrent une grande 
étendue de ces Pays, ce qui reftera d'habitable 
fera tres-^eu de chofe en comparaifon de la 
grandeur du tout. 

Le terroir qui peut le cultiver eft sflfez fer- 
tile*,- mais il eft rare qu'il ait plus de demi 
pied de profondeur j ce qui fait -auflî qu'il jefl; 
plus facile à labourer, & en efet il ne faut fou- 
vent pour cela qu'une fèrvante & tin Bœuf; . 
en général moins le terroir eft profond, c'eft 
à dire plus proche du Gravier, meilleur il eft. 
Les terres infertiles engraiflées des cendres des 
Arbres qui y croilfent & qu'on y brûle pro- 

dui- 
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* duifèn t ibuvent une abondante récolte , fans 
qu 5 il Toitneceflairê de cultiver autrement ces 
Terres qù' en y jettant la femence. 
\ Cette coûtume eft fï ancienne que les E- 
*rivainsdexe pays là font venir le nom de 
Suéde d' un mot qui exprime cela dans lelafr- 
gage du pays-: Mais comme on a trouvé des 
inconveniens à ruiner les Bois, on a fait de- 
puis peu des Loix qui limitent cette coû-_ 
tume. u V * " ' i: 

Si les habitans avoient de l 5 induftrie au 
delà de çe que la neceffité les force d'avoir, il 
ne leur fèroit pas makâiféde tirer dé leur pays 
autant de grains pour le moins qu'ils en au-* 
r oient befoin ; mais ae la manière qu'ils s'y 
prennent ils n'en ont pas jflcz , & ne lçàu~ 
roient fubfifter fans ceux qu'ils font tranfporter 
de la Livonie, & des autres parties d' Allema- 
gne voifines de la Mer Baltique* Ce fecours 
n'empêche pas que le pauvre peuple des lieux 
éloignez du commerce ne foit contraint de faire 
moudre le Grain de l' Ecorce de Boukau dont il 
iait du pain,qu'il n'apas toujours en abondaiîce. 

Le Bétail y eft en gênerai petit aullï bien 
que dans les autres pays Septentrionaux ; & 
quand on en feroit venir de plus gros des pays 
étrangers, cela ne ferviroit de rien, car il dé- 
génère incontinent, parce que les Herbes font 
beaucoup moins nourrifTantes en Eté que ne . 
le font celles des pays d' où F <5n les amené, 

A 2 & 
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• 

:& qu'fi en meurt -prefque la moitié diirahf 
P Hiver faute de Fourrage* dont on afouVent 
fi peu, qu' on cft forcé de découvrir les chaù- 
4 fflierés,pour fauver une partie du Bétail par le 
^moyen de cette nourriture, La laine que 
donnent les Brebis eft extrêmement groife, & 
nz peut fervir qu'aux Habits des payfans* Les 
,'chev^ùx y font petite &itir tout dans ie Du- 
ché de Finland : mais tout petits qu'ils loir); 
ils ne'laiflent pas d' être hardis , vigoureux, #c 
•forts ; ils marchent ferme , bronchent rare^ 
ment & tretent légèrement ; ce qui eft foït 
.avantageux aux Habitans à caufe de la Ion* 
•-gueur de [' Hiver, parce qu'ils s' en ferrent pour 
le Triincau qui eft alors leur unique voiture, 
& les foidate prétendent <jue ces chevaux non 
-feulement font capables de foûtenir une atta- 
que vigdureufe, en temps de Guerre , mais 
qu'ils peuvent meme rpmpre un Corps de k 
meilleure 'cavalerie Allemande* r 

,11 y a quantité de Bêtes fauvages -dans <tes 
pays-là. L'on thafTe & l'on maage les Ours, 
ieSElans, lesBêtes fauves £ & les Lièvres : Oh 
. ya aiiffi â la chafTe des Loups >. nies Renards, 
des Chats fauvages i &c. pour en aroir les 
peaux qui fervent à faire des Fourrures. On y 
cha(fe avec moins, onk qu'on ne fait 

ailleurs , & l'on y prend tous les avantag.es 
qu'on peut pour tirer le Gibier ; ce qu'on fait 
^n génèrâlfort adroitement. Il y a tre^ù 

de 
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de par*:* , qui font même aflez mal fournis* 
parce qu'il en coûterait plus à nourrit les Bê-^ 
tes pendant tout 1' Hiver quW .n'en tireroit* * 
de profit :, ce qui diminue extrêmement le ; 
plailir qui. ppiuroit cn^reyenir, >• IL n'y a db 
Lapins que ceux qu'on y tranfporte par curio*^ 
fké, & qu'on apprivoife. Les Renarde & les - 
Ecureuils changent en quelque manière da 
couleur, pendant!' Hiver., & .deviennent grK. 
sâtres;. mais les Liçvrtîs, y deviennent blancs. ! 
comme, k Neig& f ; * ' • - # > > 

LcsOifeaux fauvages. &ç domcflîqucs y font 
ea,grande quantité > & bons en leur.elpece, 
excepte les, olfeaux marins qui fe. nour riflent > 
de poilfon, & qui en ont le goût. Les plus;.: 
communs font ceux qu'on jppelb en langage, 
du pays Orras 8c Keders : Les premiers font > 
dp ; la grofletir d'une poule, les autres d'une 
paule d' Inde i liy-a auffi dss Perdrix, & une( 
autre efpcce d' Oifeaux qu'on appelle Terpersy „ 
&qui ne ijlTemblent pas mal aux Perdrix/;. 
On prend- durant 1' Hiver quantité de petits . 
Qifeaux , comme Grives,,Merles, 5c une éfpî* 
ce de. Çygnes qu'on appelle Sycknfcf\vdns+ ■ 
Ceuxciqui font de la grandeur de ceurç qu'on ' 
appelle Vclftçfarcs % mais meilleurs à manger, 
viennent, dit-on^ de k Lapponie, ou des p*y$ • 
> . encore; plus Septentrionaux & tirent leur 
nom de k beauté de leur plurçjage, dont les 
extremitez Je.quel^s uns font ■ marquetées 4^ 
, ' A'i * rouga 

» 
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rouge* Il y a des Pigeons ; Les Sauvages y:» 
font trés-rares à caufe des Faucons , 8c il n'y 

* en a dans les Cofombiers que de privez qu'on 
tient enfermez, parce que leur nourriture eft 
rare, & qu'il y a les Faucons à craindre fi on^ ( 
les lailfe fortir pour aller chercher leur vie. IL 
y-a quantité d* Aigles, de Faucons j & autres^ • * 
Oifeaux de proye dans les parties Septentrion ! 

^ nales & defertes, où ilfemble que la Nature ■ 
les appelle,, comme on peut voir par un fait * 
digne de foi qu'on raporte au fujet d'un grand- 
Faucon qui fut tué il y a quelques années dans 
le Nord de Finland, Ce Faucon avoit à una- 
Jambe une petite pièce d'or avec cet écritcau* 
je fuis au Roy y & à 1* autre jambe une d' ar«. < 
gent où fe lifbient çes mots * le Luc de Cbev~- 
reufe me garde* 1 - 

Les principaux Lacs de Suéde font le Vetter r . . 
le Wenncr y & le Maeler j le premier fitué dans». 
i'Oftrogothie eft rem arquable, i. parce qu'il pré- 
dit les tempêtes parle brtiit continuel de Ton - 
nerre qu'il fait le jour précèdent dans les lieux 
d'oti doivent venir les Orages ; 2. parce quefes- 
Glaces fe brifent fî fubitemen^que les Voyageurs 
y font quelquefois furpris, & qu'en demie heure 1 
de tems ce Lac devient nâvigeable ; & enfin > 
parce qu'il eft fort profond, , y ayant en cer- 
tains endroits plus de trois cens BralTe* deau, 
quoi qu'il n'y en ait pas au delà de cinquante 
dans les lieux les plus profonds de laJMer BaU 

tiqueî, 

• ■ 
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tique : Jl fupplèe à la Rivière de Motala qui'< 
pafle au travers de Norcopingh, où elle tom- 
be d'environ trente pi^ds de haut , & U$ a 
des Hivers où cet endroit eft tellement rem-* 
pli de Glace que l'eau eft plufieurs heures fans 
pouvoir pafler. Le fécond eft dans la We-- 
ftrogothie, d'où fort la Rivière d' Elve r qui 
tombant d'un Rocher environ îbixantç 
pieds, pafle par la ville de Gottemburgh, Le 
troificme fe décharge à Stockholm, & four-, 
nit d' Eau douce à une partiç de la ville, com- 
me la Mer fournit d' Eau faléc à 1' autre par- 
tie» Gç$ Lacs & une infinité d' autres aufti 
tranquilles pour la plupart que s'ils n* étoient 
que de fimpjes Etangs, & qu* on appelle les 
Mers du4edans, ne font pas mal pourvus de 
diverfes fortes dç poi{ïôn£, comme de Sau«- 
mons , de Brochets , de Perches , deTanches* 
die Truites, d* Anguilles, &; de plufieurs autre$ , 
çlpeces qu'on ne çonnoit point ailleurs. Il 
y a fur tout une inanité, de Streamlings , qui 
çft unç efpece de paillon plus petit qu' un Ha- 
rang : Et commç on en prend quantité, or^ W 
fale dans des Barils, & on le diftribuë dans 
tout le p^jrs. Outre cela le Nord-B6ttom,ou 
la Baye qui fepâre 1? Suéde d 5 avec le Duché 
dç Finlaad, eft fi abçncUnte en veaux marins* 
qu' il s* en fait une. quantité çonfiderable 
d'huile qui fe tranfporte en divers lieux. II fc 
prend dans les- Lacs de Finland une gra nde . 

A* 4 quan-* 
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quantité de Brochets, on les fale, on les fèçhe* 
& on les. vend enfuite à tr:s bon marché 

Ces Lacs font dç grand ufage pour la corn- 
xaoditc des voitures, foi.t en bateau durant 
l^Eté, foit en traîneau, pendant T Hiver. En- 
tre ces Lacs & fur les côtes de la Mçr r il y a; • 
un nombre prefque innombrable d'.Is cs dedif- 
ferente grandeur : Il y en a en Sue4e plus de,- 
fix mille qui font inhabitées,} les autres ne font, . 
que de fimples Rochers, ou des Rochers cou* 
verts de Bois : Go&land, Qla%d } & 4land,{ov±> 
trois grandes Lsles, dont l 5 une a fqixante mil*., 
les de long , & les deux autres çn. ont un peu. 

inoins* ^ r , , • : 

Les grands Bois & les vaftesJorêts couvrent 
une grande ctenduë de ce paysrlà :. Les arbres 
qui les compofent ftfnt pour la plupart des Pins,, 
francs & fauvages, des Hêtres, des Boula ux, 
des Aunes, desGençvres, & quelques Chênes:, 
les Arbres viennent fi prés, à.pjrss, fur tputdans, 
la Province de Bleaking,& font tellement pour- 
ris dans les lieux oivils font tpmbçz, que. les. 
Bov font prefque impraticables* • , 

Ces Forêts, produifent en abondance du x 
bois à brûler qui fe v^jtid à bon marché , 
comme les Arbres font^en général ' droits &. 
hauts y il s' en fait ais.rriént du bois de char- 
pente dont on peut fe fesvir atout. Les Bois, 
font fort ruinez dans les lieux proches desMi- * 
nés , mais la çommpdi^ des Rivicççs, & les [ ' 
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vp^turçs d'Hyver foppjcent fi bien à ce défaut 
dans, les endroits c Ioigi>ez^ que i,e charbon de 
fyois. sy donne fix .fois à /neilleui; marche 
qu'en Angleterre,mais aufli n y eft-il pas fi bon 
de la moitié. • ■ < 

Entre ]jes Mines qui foot çn Suéde il y en 
a uned* Argent, pii les ouvriers defeendent 
4ans ;de$ panieçs jufqu'au premier: étage # qui 
efft cent cinq B^ailes fous Terrç. La Voûte eft 
^ufïi haute qn'une. Êglife fqûtcmjë.par 4c gran- 
des Arcades faites des décombres de la Mine : 
Pe ce premier étage oxi defccnd par d.çs échel- 
les ou par des papiers dans le fonds delà Mi- 
se, qui efide plus.de. quarante Brafle$ x & c efi: 
là où Ton travaille à prefçnt. kes Suédois 
n ont rien de fi ancien que la première décou r 
verte 4e cette Mme ou de celle de Çujvre, ce 
qui ne. peut qu r avoir été V ouvrage de plufi- 
çurs fiéclos : La Mine rend rareiyiçnt au delà 
de quatre pour cent, & il en coûte beaucoup 
<Je peine à la rafiner : On eft auffi obligé à la 
dx:penfç dr'un Moulin à Eau ppur deflcchçr la 
Mine , & pour pouvoir profiter d'un autre 
Moulin qui la tire. El)e produit annuelle- 
ment pour çnviron vingt mille éçus d' Argent 
fin, dont Je Roi a la preferçnce , & qu'il acheté 
un quart moins;, q«!jf ne vauU La, Mine de 
Cuivre eft d' environ djxhuit brafles de pro- 
fondeur, de grande ètendpë y xjiais fubjette à 
être endommagée par la. voûte qui tombe de 

•4 ■ •» 
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temps en temps ; cependant on s en dédom* 
mage quelque fois par la quantité de Mine 
qu'on tire des coionnes minées x quoi que la 
perte foit d v ordinaire fort confiderable lors 
que cela arrive. On dit que ces chûtes font 
caufëes par la terrcy&pàr les pierres qu'on 
tire, & qu v on jette fur la Mine ; : de. forte que 
les colonnes fe trouvant furchargëes cèdent à' 
la pefanteur,& s* éboulent : La raifon qu'on 
donne dé cet afnas de pierres & détetre dans 
un lieu fi dangereux çft, que le profit <jui en- 
revient aux Intjrelfez éftfi peu dechofe; qu'ils 
. ne peuvent pas travailler comme ils devraient, 
ifi faire éloigner ces 1 déçombres & ^moins- 
que le Roi ne relâche une partie conGderable : 
du proiSt que la Couronne tire de cette Mine, 
on croit; qu'elle ne fubfiftera pas long temps* 
fur tout fi les projets qu'on fait ailleurs défaire' 
du Cuivre retiffiffent tant; foit peu* Le Cuivre 
qu on tire annuellement de cette Mine revi-< 
enta la valeur d'environ deux cens miUe livres*; 
dont le Roi a le quart en efyece : Il y a de 
plus un impôt dé vingt-cinq pour cent lors; 
qu on le tranfporte brut. • 

11 n*y ^ pas long temps qu'un Gentilhpm-v 
me Italien vint en, Suéde i & proppfa de faire; 
du Cuivre plus pjromptement & à meilleur' 
marché qu'on n'avoit fait jufqu'alprs., ceft à 
dire de faire en cinq jours ce qu'on faifoitau* 
paravant çn trois femaines^& cela avec jpoins 
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de gens, & moins de: charbon d'une dnquiéme- 
partie* Le marché fut conclu, & 1 on con«.< 
vint de lui donner cent miiU é<:us de recom- 
jienfe. La première c preuve qu'il en fit eut 
un fiiccés admirable : Mais lors qu'il fut que- 
ftion de travailler tout de bon v & qu'il eut 
fait bâtir fes nouveaûx fourneaux à fa fantai- 
fie, il fe plaignit des mineurs qu'il aceufa de? 
tirer la plus méchante mine, & enfin ietar en-* 
vie alla fi loin, & ils furent fî peu traitables ■ 
que fon entreprife échoua, & qu'il- n'eut pas 5 
les cent mille écus promis : Il eut même de> 
là peine à avoir la permiilîon d' acheter du 
Métal; & démettre à Tes dépens fon inverti 
tion en pratique, comme il faitprefentement* 
* Les Mines deFer& lej Forges y fonteir 
grand nombre, .for tout dans les lieux mon-, 
tagneux, où les eaux tombent commodément' 
pour faire tourner les moulins. Outre le fer 
qui fe confume dans le Pays, il &* en tranf- 
porte tous les ans pour prés de trois cens mil- 
le livres.. Le nombre de ces Forges s*eft fi 
fort augmenté dans ces derniers temps, que 
chacun faifant à qui donnerait à meilleur 
. marché, 4e fer a beaucoup diminué de prix : ' 
Et depuis la dcfènfe des Manufa&ures étran- 
gères, en échange defqtiellés il fe tranfportoit v 
une très grande quantité de fer, il eft venu a 
fi bon marché, qu'on a crû ncceflàire de dimi- s 
ower U nombre des Forges i mais cet expè^ 

dient 
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dient n» 3 a pas reuflî comme on fei'étoij;, pro- 
mis S Au contraire i\ y .a apparence quç pliir 
fours autres Forges, tomberont d* elles-mê- 
mes, parcs qu' elles ne. fauçoiçnt travailler, 
qu' à perte t En ce cas plusieurs milliers de. 
pauvres qui gagnojent i.çur vie à ces gorges* _ 
& à ces Mines, fe verront redits, à un eut. 
déplorablç, pour ne pas dire, ahurir de^ 
faim. f- * ... tj » > t .-,, : 

Les faifons de £ ajuiée,quoi q;uo. régulières, 
Cii elles-mêmes, nç reppndent pas toujours à. 
celles, des. autres Climats, colonie Je remarqua , 
V Ambafladeur de France lor$ qu'il dit .cn. 
plaifantant, qu'il n'y avpjt en Suedç qi^e neuf * 
mois d' Hiver, ôç que. tout le.rpfte étoitEtçf, 
car comme. P Hiver commença d? ordinaire 
de très -bonne Jieurc* apflliv Eté lui fuccede n 
immédiatement, & ne la$e c$lq peu pu point * 
d* efpaçe, qu'on, puiHc eppelier Printemps, 
Ainli les fri^t? de la.teçre doivent y croître^ 
plus proraptemeiit que dans les. . aujres.pays, • 
eçmme il arrive en, effet* La raifor^qu'on^ 
en pçut donner eft: ce feml?le qup 1' huile Se 
le fouphre dont la terre eft pleine comme il, 
paroît pay lçs Arbres & par les Minéraux qu'- 
elle produit, s' étant amaîTez pendant £ Hy ver* 
font alors échauffe* tout àcQup par lesaçdçurs^ 
du Soleil qui. brille., prefquc coxîtinuellemeht,^ 
& qui, dédommage par ce moyen de fqn peu 
de durée, & porte à leur maturité les fruits 



ê 
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^propres au Climat; Cependant la diaieifr eft 
fi violente , quelle met fouvent les Fôrets en 
feu, qui fe 'répand quelque fois à plufieurs 
-Jieuës à^a ronde, &/à peine peut-on [* arrêter 
à moins qi? il ne fe rencontre quoique *Lac, ou 
quelque grande plaine. * 
- Les campagaes font enrichies durant f'Etc 
^' une infinité de diferentes Fleurs , & tout le 
rfays eft couvert de Fraifcs, de Framboifes,de 
Grouilles rouges, Se autres fruits qui croiderft 
•fur les Rochers* Les Melons Viennent afloz 
•bien <lans les jardins lofs que T année eft fc- 
xhe } mars les Abricots, lés Pèchcs > & les au- 
tres fruits d' Efpalliers y font prefque attflî r^ 
rcs que les 'Oranges il y a dès Cerifes -de 
;plufieurs efpeces, & il x cn a même d' a fiez 
tonnes : On ne peut pas 'dire la meme chofe 
rdes Pommes, des Poires, & des -Raifms, <:8r 
. -ces fruits y font rarèsy & n ont pas .fort bon 
rgoût ? Il y a-de toutes fortes de Racines en a- 
-bondance, & elles contribuent même beau* 
xoup à la nourriture des pauvres» 

Le Soleil dans là plus grande élevatitm eft 
^ix-huit heures & demie fiïr F Horifcn de 
Stockholm, & fait pendant quelques femaines 
un jour xiolitinûèl. Les joiîrs d 5 Hiver font 
plus courts >k proportion, & le Soleil n'y »pa* 
ioît que 'cinq heures & demie ; tfiàis'ce dé- 
faut efrfiAbien reparé pour ce qui regarde la 
lumière par iaLuite -, par Ja blancheur de la 

Neige 
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Neige, & par la clarté du Ciel, qu'on marche 
la nuit aufli ordinairement que Je jour j &les 
voyages fe commencent aufli iôuvent le foir 
que le matin. On fe de dommage du peu de 
chaleur du Soleil par le moyen des poîles qui 
font dans les Maifons, & par de bonnes Four- 
rures quand on eft obligé de fortir ; Les par- 
vres qui n'en peuvent pas avoir de meilleures 
•fe fervent de peau? de Moutons, & autres 
peaux de même defenfe, & en général ils font 
.mieux pourvus d'habits convenables à leur 
condition, & au Climat où ils vivent, que ne 
l'eft le commun peuple de toutes les autres 
.parties de l' Europe. La négligence dans ces 
fortes de chofes eft ordinairement fatale, 
>c'eft à dire qu'on ne fauroit être mal vétu fans 
courre rifque de perdre le ne*, ou quélqu'au- 
tre membre , & quelquefois même la vie , à 
moins que le remède dont on fe fert d'ordi- . 
naire pour chafler le froid qui s' eft emparé de 
quelque partie, ne foit appliqué de bonne heu- 
re ; & ce remède eft de ,ne pas fe chauffer 
d' abord, mais de frotter au contraire de neige 
la partie affedée jufques à ce que le faag &les 
efprits y foient revenus. 

Ce qu* on vient de dire de la Suéde peut 
s'appliquer au Duché de Finlande à cela prés 
qu' on n'y a découvert jufqncs ici aucune Mi- 
ne. Les principales denrées que produit ce 
Duché fônt de la poix, & de la raifine , toute 

forte 
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forte de marchandifes de-bois, dupoiffonfcc, 
du bitail; de T huile de poifibn, &c. 
? Ce que nous dirons auffi jians la fuite de ce 
difcours , des Loix , * du Gouvernement , des 
Goûtumes, 8c des inclinations des Suédois, fe 
peut dire auffi des Finiandois, avec cette dif- 
férence que ceux-ci font plus durs & plus la- 
borieux, plus ruftiques plus ignorans, & piuç 
fuperftitieux que les Suédois. 

• > CHAPITRE II 

» 

Des Provinces & des Villes de U 
^ ; Suéde. " ■ . r 

I -y * : .^;*J y; \ : ; ; ... / 

T À:Suede eft divisée en vingt-cinq Provins 
■"^ ces, chacune defquelles eft gouvernée par 
un Officier qu ? <*n appelle Landsbofdingh , qui 
a P autorité de Lieutenant de Roi & d 5 Eche- 
vïn tout enfembi'e, excepté dans les lieux où 
il y a un Gouverneur Général , comme dans 
le Duché de Finiand, & for les Frontières du 
Danemarc &de la Norwegue, duquel dépend 
le Gouverneur de chaque Province, & par con- 
Fequent fon autorité eft plus limitée. Le Roi 
donne ces Chargés, & ces Officiers prêtent 
ferment entre fes mains de garder leur Pro- 
vince pour Sa Majefté & pour fes Héritiers, 
de gouverner félon les Loix de Suéde, & fui- 
vant les inftruttions qu^ils recevront de Sa Ma- 
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jefté, & enfin d* abandonner la Province tou- 
tes les fois qu'ils en feront rappeliez, 
t C eft à ces Gouverneurs & aux Officiers 
qui font fous leurs ordres, tous choifis par le 
Roi,aufquels on commet V éxecution des Sen- 
tences judiciaires r la Colle&e des revenus du 

Roi, le foin des Forêt des Parc; , & des au- 
tres Domaines de la Couronne. 

Il n'y a que Stockholm^ Gottembourg v Calrnar, 
& deux ou trois autres qui méritent le nom 
de Villes: Les autres Communautez qui ne 
font pas cent en tout, ne valent guercs mKux 
que certains Villages d' Angleterre. - Elles 
font toutes gouvernées par des Bourg-Maiirres 
& par des Confeillers que le Roi tire de leur 
corps i ou ce font au moins dés G;ns qui ont 
la qualité de Bourgeois} car il n'y a point d: 
Gentils-hommes qui veuillent accepter des 
Emplois de cette nature. Leurs Offices & 
leurs Appointemem font à vie, ou pîûtôt iU 
ne font continuez dans ces Charges qu'autant 
de temps qu'ils les r:mp'i(T.nt dignem.'nuLc> 
Villes ont tiré leurs Privilèges du Roi, & elles 
en font pour !a p'ûpart redevables à la fageffj 
de Guftave Adolphe, <yai cl fait lesLoix les plu ; 
excellentes & les plus régulières qu'ils ayent, 
comme il a fait la gloire de cette Nation chez 
tes Etrangers» 

• La Ville de Stockho'meft à-cinquante-n:u£ 
degrez, vingt minutes de Latitude Septentrio- 
nale, ôc à çnviron quarante-un Degixz delon- 

gitu- 
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gitude. Il y a trois cens ans que ce netoit 
qu'une fimplc Isie, où il n'y a voit que deux ou 
trois cabanes de pêcheurs : Mais un Château 
y ayant été bâti pour arrêter les courtes des 
Ruflîens, & la Cour s'y étant tranfportée, le 
lieu s' accrût peu à peu, & devint bien-tôt une 
Ville * p'us confid.rable que les\ autres qui 
avoient plus d'antiquité. Elle eft aujourd'hui 
la Capitale de ce Royaume* & paflè pour 
auffi peuplée ;quc BriftoL 

Son Château cft couvert de Cuivre ; & 
quoi qu'il ne foit ni fort ni beau, il ne laiflo 
pas d' être d' un grand ufage : c eft un Bâti- 
ment fpaci.ux , où non feulement la Cour* 
loge, mais où s' aflemblent aufli la p'ûpart 
des Corps confïdcrables, cqmme font la Cour 
de Jaftice, les Collèges de la guerre , la Cour 
delà Chancellerie , de la Trcfor.rie , de la 
Reduôion, de 1* Liquidation , du Commerce, 
de F Execution } il y a aufli un Arfenal, une 
Chapelle, une Bibliothèque, des Archives, &c. 
ILv loge peu d' Officiers inférieurs & dcDo- 
iUftiques de la Cour, car on les met en quar- 
tier avec les Gardes k pied chez les Bour- 
geois y qui font obligez de leur fournir le 
logement r le feu , & la chandelle. 

Il y a -fept grandes Eglifes bâties de Briques, 
& couvertes de Cuivre : On en bâtit deux 
autres prélèvement , & il y a de plus trois 
ou quatrç Chapelles debois. . 

B Le 
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j Le Pal à is d e la Noblefie -, qui eft h Heu 

où elle tknt Te» fea nces lors que les Etats fort 
:«lîèmbk2 , & où font ««fermes ?ks Frivilé» 
ges, les TîtréS, & les autres Régît res qui 
jntefeflent le Corps de la NofeleAe , cft un 
Bâtiment tK'-s-magnifique , aufli-bien que la 
Banque-, bâtie aux dépens 4e la ville : Tô*ft 
«es Edtfkes, de diverfes Maifons fplendides 
qui «ppàtttenhetit à des Gerrtilsliofnmes , font 
couvertes de Cuivre., & font fort agreàbles . 
à la raé « La plupart des maifons Bourgeoi- 
fts font bâties dé Brique , à le réferve de cel- 
fcs&sftafeitourgs faibiit -feites de bois^par 
*confëqUent e^pofëes au feu, qui confume ©rdi- 
teirément «fcrt <ce qtfa îtftiontre k>rs qu'ont 
Ibis il eft bien alnjm é. Pour réparer ce mal,, 
l'on «hVoyt quelquefois en Fi hland là meiure 
de là maifon qu''On vêtit faire bâtir : on y fait 
fes cfoifons 3c les différentes fepa rations de 
ffécïs de bois Hiifès les unes fur les autres , 
& joffltes parles bouts: On les marque en- 
tente.* oh les defoend, & oh les envoyé Mit 
eau à Stockholm, où elles font miles fur $mt 
4t achevées. Ces maifons durent au moins 
«rente ou quarante ans kws qù>el le s font bien 
en t re t enues,<St font plus ch au des 4 p 1 us ne ttes, î 
êc plus faines que «elles qui (ont bâties defcr U ! 
que ou de facrr^ Pour prévenir i' e«br*flè«. 
fnent, ron adivifé là Ville «n dôme quar- 
tiers, dans chacun defqueis il y à un Gàpi» 

- • tainc 
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taine.& quatre. Àffiftans , & d'abord qu'ils fa* 
vent que le feu eft én quelque endroit i ils 
font .obligez d'y courir , incontinent j Le» 
Portiers .& le* Art i fans font obligez à la me- 
tae chqfe, & chacun doit fe ranger fous le 
Capitaine de fon quartier* .11 y a de p lus, pen- 
dant la nuit , une Pakro&lie * qui ne marcha 
que 'pour le feu : . loti entretient dans cha* 
4jue : Clocher une Sentinelle qui fo nne un* 
cloche d'abord Qu'elle âppofçoit le fou* 1 
Le Gouvernement de la Ville eft entre fei 

mains du grand Stadt-hoidec , qui eft ausfî 
Confeiller du Gpnfeil pmé : Il tient kà Se* 
tnces à la Maifon de Ville une fois par femai- 
ne , ■ & il prcfîde auflï dans le Collège des 
Executions r affifté qu'il e^i d'un Lieutenant 
Gouverneur, oft Sbta-Stadt-holder , & du 
Baityif du Château : Aptes lui font lesBoufg- 
Maîtres y l'un pour. Ut; Juftice, l'autre peut 
le Commerce r le troifieme pour la Police dd 
k Ville f & le quatrième a infpe&ion fur 
tous les Bâtimcus publics & pafftrciilîéts r & 
juge de tous les demétes qui furvïefcnent àr ce 
fajet : Les Gonfeillers de la Vilta fiegent ttfft* 
jour avec eux & donnent leur vôiac : Tout 
fe à la pluralité des fuffrages* Le nom- 
bre, des Juges . n'eft pas fîxe^nvais il* font 
d'ordinaire pres de vingts là plupart Marchanda 
en gros ou en détail ^ ou gens qui ont fervi 
le. Roi dans des Emplois inférieurs* Chit«j 

B % leurs 
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leurs appointemens ils font exempte des Tri* 
buts qui s' impofçnt for les Habitans pour 
maintenir le Gouvernement de la Ville , qui 
paye tous fes Officiers & ferviteurs , entre- 
tient une Garde de trois cens hommes, & fait 
la dépenfe de tous les Bâtimens publics , foit 
qu'il s'agiffe d'en faire de neufs , ou de repa* 
rer ceux qui font déjà faits. Pour fournir à 
ces frais , outre un droit qui appartient à la 
Ville,, Se qui fe ieve fur les Denrées qui y en- 
trent, ou qui en fortent , ce qui rend envi- 
ton, quatre poijr cent des impôts qu'on paye 
au JEtoi , & qui montent par an à prés de 

• quatre mille/livres , les Magiftrats impofent 
annuellement une Taxe fur les Bourgeois, ce 
qu'ils font avec le commun Confeii des qua- 
rante-huit, qui choifit fes Membres, & qui 
s'alTemble chaque Printemps pour régler les 
payemens de I! année fuivante. On impofe 
ordinairement fur les Artifans plus accommo* 
dez, quarante, cinquante, ou fokante livres 
fterl.. & fur les moindres , comme Cordon- 
niers , Tailleurs , & autres cinq, ou fix livres 
fterl. Il n'y a point de chef de famille tenant 
mailbn qui foit taxé à moins de trois ècus , 

'outre le logement des Gardes, des Officiers 
inférieurs , &*les Domèftiques de la Cour, 
fans compter dV autres petites charges, qui 
jointes enfemble feroient regardées comme 
lui pefant fardeau , même dans des pays plus 

opu- 
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oputens : Auflî çft-ce fur ce çiecï-ià que les 
regardent les Habitans du Pays, qu'on peut 
à peine empêcher de perdre courage par les 
Privilèges qu on leur accorde , foit pour les 
Doiiançs, foit pour le Commerce du lieu t qui 
pafle néceffairement par leurs mains; fe$Na-< 
turels des autres parties du Royaume ausfî 
bien que les Etrangers ètans obligez de n'avoir 
à faire qu'aux Bourgeois. Il n'y a que les 
Gentilshommes qui font faire du fer, qui ayent 
lePnyitcge de le vendra aux Etrangers d abord 
qu il eft fait» 

' Cette Ville çft en quelque manière le lieu 
ifle la Suéde, où s'achettent la plupart des Den* 
rêes qu'on tire de ce Royaume, qui font le 
Fer , le Cuivre , je Fil dç ftt , la Poix , la Rai-» 
fine, les Mats, les Sapins, &c< & d' où ènles 
tranfporte ailleurs. La plûpart de celles qu'on 
reçoit des Pays étrangers viennent dans ce 
Port, où il y a un Havre capable d^ conte-* 
îiir mille Vaiffçaux $ il y a encore une Place 
ou un Quay qui a pres d* un mille d' Angle- 
terre de long* où peuvent aborder les plus 
grands VaifTeaux, Toute l'incommodité 
çonfifte en ce qu'il eft à dix milles de la Mer % 
que ta Rivière ferpente extrémement,& qu'elle 
^ a ni flux ni reflux*. 

B j CHA- 
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CHAPITRE III. 

, . • \ 

Qef loix de la Suéde. / 

. . , - • • • », » 

•*' • '*. v. . • ' v . s ; 

LA Sucdc avoit anciennement autant de 
.. Loix .que de Provinces : Chacune av.oi| 
fes Statuts & fes Coutumes en .particulier , c* 
qui venoit du LAgb-Mtn, ou Goaverneut dç 
la Province, qui faifoit ces Loix & ces Cou* 
tuipes félon ie befoin. U étoit choifi par le 
peuple , & revêtu (Tune grande autorité , ,fur 
tout pendant. que le Royaume a été eleâif i 
# fon fuffrage étoit décifif 4j&n« la Prpvince.qull 
gouvernpit. Cette divçrfité étok néceflair 
rement accompagnée de beaucoup de, çonfup 
(ion : çe fut pour y remédiçr qu'on (it cbm T 
pileç.U y t. environ quarante an§ .un Corp* 
4 e ^ qui croient feryir d$ règle à touj 
le Royaume: .Cependant cette compilation: 
*ft un ouvrage wrçparfait , & il y a fi peu dç 
£oix v conçues en termes fi généraux, qu'il, 
y a une infinité .de cas où il faut recourir 
|a Loi Civile, & après tout, la ÏXdfion fi- 
nale dépend beaucoup des inclinations des 
Juges,, qui dans un Pays pauvre , où les fa- 
laires font médiocres font fouvent des per-^ 
fonnes de peu de mérite , & ne font pas à, 
l'épreuve de la moindre, tentation. Les fuites 
éz cçt abus fçroient plus vifibles, fi chaque. 
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Cour Su^rieure. a>avoit l^wt jSw le*$u]>ai- 
fc>rnes, i.fi k Cour de &evjfion du Roi ne 
donupit de la crainte à Sçw Jff Ttèv*- 
naux dt Judicature i tpvjtesjçs çaufes.cw 
viles oà.il s'agit d'un* fefupe de fo;xa.aif-dj* 

livres vQ.nf.pai: appel à la A*.. 

& il y en a peu <lg cet o/às $tt 

vaut que 4' y avdr parte». 8» .MajeOt 

y aflîfte Couvent avec beaucoup 4c patieiitff 
4c d'applicatif. *&* lW|*f 4»iH* an * 
«lie a jugé plu», de procès ^e. les &ena,t*ui* 

avoj«Mf«t ^deKWt jHiad*»* 5*?: Wfc 
On remarque que Sa. HwM M£ *o.ujp,ui#. 

wm i>»m nmik ^'60* «ft ftr » . 

Rendent 4e! i»O^W«.*4««-Ç* 
«pois autres Croire fWV* 

<*ft un Offiçier. qui a *ang a^S fe «JSW» 
W privé, & qui péfife » 4fc**W» 
Revifion , où lui & deux Çg&tfttK&ttgtelfc 
e« ctat d'être $^tie4*¥ajtf: I» R»« 

fc-çi fontde .trois (qrte* Les baflss mi 
ç^s fe commence ,c« pj*miére Alita* £ 4 
n'y en a qu'une de cette e.fpéce daçs «haquç 
Communauté, ife referve de 
il y *jti % teoiç : U.n-y : «n..a qu'un* 
dans chaque détroit qùcu que .c&a^ue^toAW* 
ce ioit çompofée de pluficus JS*»Uug<s o* 

b 4 I»- 
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Jurifdi&ions , qui vont quelquefois à plus de + 
vingt. Un Alderman ou Confeiller pre/ïde 
à la Cour des Villes, & fe fait aflifter par 
quelques-uns de fes Collègues* C'eft le Gou- 
verneur du lieu avec un Juré qui préfide à 
celle des Provinces : cette dernière eft am- 
bulatoire , & d'ordinaire elle fe tient près du 
lieu ou dans le lieu même où le fait s'eft 
paffc 

C'eft dans ces Cours qu'on reçoit les In- 
terrogatoires , & que fe jugent les caufes qui 
n'excèdent pas huit écus , les autres font ren* . 
voyées à la Cour Supérieure la plus proche. 
# Cha<jue Communauté en a une , où préfide • 
le Bourg-Maître , & où affilient les Alder- 
mans : De forte que dans chaque Province il 
y a une / ou plufieurs de ces Cours , dont le 
Préfident s'appelle Lagh-Man , & n'a d'autre 
autorité que deile de Juge. Toutes ks cau(è9 
où il s*agit de fàng repandu doivent être ren- 
voyées chacune à fa Couf nationale , où el- 
les fe jugent fans appel : on peut aufli fe ren- 
dre appellant à ces Cours~fà pour les matières 
Civiles qui n* excédent pas vingt livres* Ces 
Cours Nationales fe réduifent à trois s II y en 
a une pour laSuede,qui fe tient à Stockholm} 
l'autre pour le Royaume de Gothie^s'aflemble 
à Jfnsipingb) & k troifiéme a Ab* pour le 
Duché de Finland. Le Préfident de ces Cours 
cft ua Confeiller privé, & plus de la moitié 

des. 
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des Aflefleurs doivent être Gentilshommes. 
Ces Cours tiennent des Séances continuelles, 
& n'ont tout* au plus que- de courtes Vacan- 
ces ; & comme elles ne font pas fujettes à de 
grandes formalitez ; elles expédient lesaffai- 
res , à moins, qu'elles ne foient retardées par 
quelques engagemens pris fous main* 

Les afaires de la Marine font de la côn- 
fioiflancc des Cours ordinaires, &jugentfiii- 
varit leurs Loix Maritimes , fondées fur les 
anciens réglemens de Wisbytw Gothie , qui 
ont été autrefois fï fameux fur la Mer Balti- 
que , comme ceux| de Rhodes & d'Oleron 
l'ont été ailleurs. La Cour de l'Amirauté n'a ■ 
aucune JurîfdiAion particulière dans l'admi- 
iïiftratiori de ces Loix, fi ce n'eft lors qu'il 
s'agit directement de la Fiote du Roy , & il 
y a des lieux où la chofè appartient immédia- 
tement à T Amirauté. 

S II y a dans chaque Diocéfe pour les caufes 
Eccléfiaftiques un Confiftoire , où TEvêque 
prefîde , & où l'on juge des afaires des Bâ- 
tards , des contrats de Mariage , & autres 
procès de cette nature : c^eft ce Confiftoire 
encore qui inflige les- peines Eecléfiaftiques > 
qui juge des Divorces, &c. mais il n'eft pas 
en droit d*éxiger aucun ferment, ny d* infli- 
ger aucune peine corporelle. On peut ia- 
ferjetter Appel de cette Cour à la Cour Natk 
éoale , & il y a des cas où Ton peut fe poûr- 

* * B \ voir 
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vpjr devant le Roy ç&mnae dans toute* les an* 
très matières* 

Pour ce gui regarde les Mines >. outre le» 
Cours inférieures les Qffiçiers établis est 
plufieurs lieu* » il y a une Cour générale qui. 
«'appelle le Collège des Mines , qui tient ie$ 
Séances à Stoekholnv U Prévient de ia.Trc-. 
forerie en elt ^dinairenvent Ae chef, atljfté 
4' un Vke-Prelident & autre* Alïèfleurs: Le* 
1,0X1 font en cela plus éxaftes & pins circon,-. 
ftanciéç* , WçUes ne le font pour les autres 
.. af aire* x . & dVdinaire h ju^iec. y «ft adniinU 
jfcréc 'avec beauçoMpdc JÊMçu 

• H a'y a, que les Gouverneurs des Provin- 
ces, ceux de Stockholm & de», autres lieu* 
qui ayent pouvoir de.&ke exécuter les fen- : 
tenees judkiajrcs <*eft eux oui donnent: . 
cette autorité aux Qflïeieei inférieur» qui doi- 
vent en rendre compte aux Cours Nationa^ 

ou ils peuvent &re juge?* k pujjis,lprs. 
qu'ils font une foi* pl&nement convaincus^ 

les preuves font dj£çiles > .& qu». 
les Geni de. Juftiee ont 4», peaenant àfe fa.-, 
vorifcr les *w* le* «ytfefejkfe donnent begu*. 
coup 4e Jjfeftté^ fuifpendent. ^ex-cution.,. ou, 

iofice- de Médiateur expliquent, lea 

featenoe? à le** moite i Ue forte .que c'eft 

îttmàfajà <& ia Juftipc ^ eft le moins bien. 

tioiiniiteéî <çe qui prejudjcie npn &ulcmen£ 

au dedans, mais divinité mèmt le «*dit des 

Sue- 
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Suédois dans les pays Etrangers , parce qu* 
ce n'eft qu'avec beaucoup 4e difficulté qu ou 
peut fç faire faire juftic** 

Il n'y a point de lieu au mpode où les dc- 

pens ordinaires àt$ proai fcieot pin* modè- 
re? qu'en Suéde ; car ec qu'il y a de piu^ oné- 
reux viçnt de U derrière ordonnance \ qui 
porte que toutes les -^dartfioas / tout le* 
g#cs , & toutes k* fcrttence* doivent être fer 
du papier marque doot le prix eft diferent : Û 
y en a depuis deux fow jtfjfij»e$ à fept Shel- 
lings b feuille, félon k qualité de JaJCaufe* 
Le profit in revient au lioy, 6c l'on compte ^ 
qu'ils s'en tire trois mille livres par an: LtpS 

autres frais font trcs*peu de chofe> car cha- 
cun a la liberté d« plaidsr fa caufe dan* Jes 
Matières criminelles: c'cjft p$ur cela que la 
Jurifprudence eft au deflpus d'un Geptil-hom* 
me, & plûtot la ôcflTourcè qpç le choix des 
perfbnnes de. plus baflTé naiflauce y qui font * 
en tres-petit nombre, & fort pauvres pour 
la plupart. 

%A coûtume de$. Jiw& qui compofent un 
corps de. dpuw homme* » sft fi ancienne t& 
Suéde / que Us Ecrivain» Suédois prétendent 
que. c'eft dans ce pays - là qu'elle a comment 
ce r & quelle ^ft de là répandue chez le» 
autres Nations : cependant eJk cft aujour~ 
d'huibors dfufage par touty excepté feuler- 
meafc dans iê& Cour* inférieures, de la Canar 

pagne* 
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pagne* où les Jure2 font établis à vie, 8tL 
ont des apointemens: Il y a. ceci de. fingu- 
lier, c eft qu'il faut être tous d'un avis dans 
le jugement d'un procès, au Heu c^uç dans les. 
autres la pluralité des voix l'emporte*, 

Gn tient regîtrede toutes les ventes & alié- 
nations , auflî bien que, de tous les autres 
adles obligatoires , ce qui fait qu'on acheté phis 
feurement, & que les chofes font moins fu«* 
jettes à conteftation, car l'Aquereur court rit-, 
que de perdra fon héritage par une autre yen^ 
te poftérieure» à moins qu'il ne fafle enrcgi- 
ftrer fon a&e d'acquilîtion à la Cour ou it 
•doit être.enregiftré. 

Dans les matières criminelles y où le fait 
B*eft pas de la dernit're. évidence ou lors quç 
les Juges font beaucoup favorables , le-Dcfen* 
deur eft reçu à fc purger par ferment, auquel 
en ajoûte fouvejnt celui de fix ou de douze- 
autres hommes * qui répondant tous de fon 

intégrité. . l ' 

La'trahifon, le meurtre v le double Adul- 
tère^ le brùlement des maifons , le fortilé-^ 
ge , & les autres crimes odieux , fé puniffent 
par la mort; ce quf te fait- en pendant les. 
hommes, & en décollant les femmesr.Quel- 
<{ue fois on les brûle , tout vifs x quelquefois 
-on les écartelle, & quelquefois auflî on les, 
pend enchaînez, félon la nature de leur cri- 
me. Pour les Seigneurs & les Gendlsbpm^ 

KMtft 
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mes qui ont commis de ces grands crimes, on 
les tue a coups de fufiU ou demoufquet* 

Le larcin étoit autrefois puni de mort , 
mais dans ces derniers temps on a change cet- 
te peine en celle d'une elpece d'efclavage per- 
pétueL Le coupable *& condamné à travail- 
ler toute fa vie pour le Roi aux fortifications , 
ou' autres ôuvrages ferviles, & pour cet effet 
il a toujours au cou un collier de fer, avec un 
arc qui: lui pafle fur la tête, où pend une clo- 
chette qui fonne à mefure qu'il marche. 

Les duels entre Gentilshommes font pu- 
nis de mort fur celui des combat tans qui fur- 
vit , & la mémoire de l'un & de l'autre eft ^ 
notée d'infamie. Si perfonne h'eft tué, les 
antagoniftes font tous deux condamnez à deux 
ans de prifon au pain & à 'l'eau, & outre ce- 
la à une amende de mille ccus ; ou à un an 
de prifon , & à deux mille écus* Les répa- 
rations d'honneur en cas d'affront font ren- ; 
voyées à la Cour nationale de chaque partie, 
où l'on oblige d'ordinaire l'oifenfant à fe ré- 
tracter, & à demander pardon publique- 
ment. ....... -.\ ^ 

Les biens d'aquêts de patrimoine pafftnt 
aux enfans par égales portions: Le garçon 
en a deux portions, & la fille une* Les pa- 
rents n'ont pas la liberté de difpofer de leurs 
biens au préjudice de cette Loi , qui ne peut 
fe changer que par l'intervention d'une Sen* 

ten- 



30 £ ETAT PRESENT 

fcnccnce judiciaire fondée for Ja defobéïffon- 
ce des enfans: Us peuvent f<?ulemeftt don- 
ner un dixième de leurs acpïêts aux cnfans 
ûti autres qu'ils veulent favorite*. Lorsqu'un 
bien eft chargé de dettes, 1 héritier a d'ôrdk 
naire deux ou trois mois ié temps , fbivant 
et qui lui eft accordé par la Loi 7 pour exa > 
miner l'état d$s affaires du défunt, après 
quoi il accepte l'hérédité on 1 abandonne ; au- 
quel cas la Juftice *ett empare , comme cela 
s'eft tait depuis pfeu ûntrautres exemples, 
pfés la mort du dernier Jtix Drojl Cwm 
M/tgnus de UQariif , ôtfcle du Rpv • 



. : 



. CHAPITRE. IV.. 

Du génie , d/r inclination f des 

Suédois. 



LA nature du Climat où l'air eft fort &in f 
fort fec t & fort rude > fait que les Habi* 
ttfls foUt d'une cohftitution vigoureufe : Tout 
cela confirmé par une éducation ruftique 7 par 
les méchans logemens , &c. les rend capa* 
Ht* de foàtenîf toutes les incommoditez qui 
kur arrivtnt . plus foeifeifccnt que ceux qui 
font ftei dans un Pays plu* tempère , qui 
&Xt été ék\**z avec plus de délicateflê. 
. Mais il femble d'un autre côte que fi la 
t du Climat mine en quelque manicre 

' " le* 
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Éacultez de leurs *efps, *: le* tend incapa- 
bles d'tme grande -fofipleflte fc &tftrffé , ôh 
fèut dire k même dtofe de leur eïpfit <fûi 
tfa que rarement un* |;rand« viva*ité{ou pé- 
nétration) cependant H f jfn a planeurs qui 
jqutërent' par l'experten** , fa* iMnduftriêjéc 
^>ar les voyages un jugement mm & felide » 
leur génie les portant aux ehalh fé f leufés , où 
•ceux qui ont la patiente de e«*rtltîU*r les et** 
-des a usuelles ils s' appiiquerit fe rendent 
d'excellens hommes , k méritent lé ïîtti êc 
.grands «Se de fcsVàns p crfonnage^ Mais il ne 
ièroMe pas que ;«e (bit là 1% ratent 4e cette Na^ 
tnri^qtti pfefefé dès cèhRoin%H#e§ phis iùpef 
ficielles à la peine qu'ils auraient â péufler tes 
études jufqucs au bout, 

Cette difpofition de cofps & d'efprk rend 
les Suédois plu* propret au travail & à là fa- 
tigue > qu'à 1' adfefie & à là curionte' ; c'eft 
«ne chofe qui parok tta et» tous tons dh- 
ftindion» 

La Noblefle i'âttacn* d'ordinaire à l'Aire 
militaire , où elle ré&fiît mieux pôur le con- 
tât & p&ur fcéténir<de rtidei Fàtigties , tjtt el»- 
k ne réOffiroit dans les rUfcs & dans les ni- 
trigues. Ceus qui font employez dam Pâth 
min iftra tien d& affaires tivilês font à ît vt» 

«rê laborieux & infàtigabtes| ttais il eft ta* 
re qu'ils «élèvent avec cela au delà de ce qui 
eft «eceuàire à i'ettreiee 4e léft» .Charge*, 
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parce que leurs connoiffances ne procèdent 
pas tant de i'étude, que de l'expérience & de 
la routine qu'ils ont dans les affaires. 

Pour ce qui eft des Sciences ils reflemblent 
aux Ailemans leurs voifins , c'eft à dire qu'ils 
aiment mieux copier, & faire des Recueils, 
que de digérer leurs propres penfees, & or- 
dinairement ils n'étudient qu'autant qu'ils 
croyent en avoir befoin. » 

Quant au Commerce ils font plus aifi> 
ment ce qu'il y a de bas , qu'ils: ne font por- 
tez à pénétrer le fin du Négoce ou des Manu* 
fa&urcs, ou ils s'érigent en maîtres avant . 
♦ que d'avoir apprjis la moitié de^ ce qu'il faut 
lçavoirj de forte que pour les -choies oi£ il 
faut de l'efprit , de la propreté, ou de l'a* 
«hrcfTc , ils font forcez de fe lè^vir des Etran- 
gers/ Leurs -Troupes fouffrent .admirable- 
ment bien Je froid , là faim , Jcs longues 
marches y Se un. travail rude & fatiguant j 
mais elles apprennent leur devoir avec une ' 
extrême lenteur , &4'ôn en tire p!ùs de fer- 
vice par leur exactitude à obéir ôc ' k garder t 
Jeur pofte , que par leur vigueur à attaquer,& m 
leur adrcfTe & leur activité à exécuter les or- 
dres qu'on leur donne. Les payfans font as- 
fez laborieux lors que la néceffité les talonne, 
mais ils ne regardent guérres à faire propre-, 
ment ce qu'ils font , & difficilement peut-on 
les refoudre à abandonner leurs vieille*, len4' ~ " 
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tes, & pénibles méthodes, pour en prendre 
d' autres plùs délicates & plus ailées, 
- Le caradtere iç plus fingulier de cette Na- 
tion ell que les Seigneurs & les Gentils hom- 
mes lbnt naturellement courageux & guer- 
riers ; ils ont des maniérés agréables, du pen- 
chant à sVcftimer au dernier point, & font là 
meilleure mine qu'il leur,cft polfible pour fe 
faire relpëéter des autres ; c'eft pour cela 
qu'il y a plus d' execs dans le nombre des gens 
de leur fuite , plus de fomptuofitc dans leurs 
bâtimens, plus de richelTc dans leur parure, 
que d* abondance & de profufion lur leurs 
tables y ou de pompe dans les ocenfions les 
moins expofées à la vue. Ils ne s abaiflent 
jamais à aucunes charges Ecclêfiaftiques, non 
plus qu'à la Jurisprudence, à la Médecine & 
même ils ne fc mêlent d' aucune forte deCom* 
merce : Et quoi que pour aquerif de F ex- 
périence dans les affaires de la Marine ils em- 
brafl'ent les plus vils emplois dans les Pays 
étrangers, il n'y a qu' un feùl exemple chez 
eux, au moins connu, d' un Gentilhomme qui 
accepta le commandement d 5 un Vaifleau mit*» 
chand. 

Les Ecclêfiaftiques ne font que médiocre» 
ment fevans, & peu inftruits des difputes de 
Religion, parce qu'ils n ont point d' Advcr- 
faires à combattre : Ils afre&entlâ gravite & 
les longues barbes : Ils font èftimez du côté 

C . de 
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de ï hofpitalité, & ont beaucoup de ctèdjt 
parmi ic comtaun peuple. Les Boargcôis ne 
font pas«tT:m&rtie^t iritelligens daïis leCom* 
xncrçe» fil foft capables de faire leurs affaires 
Ttas'lc Crédit des Etrangers j «Us font plus €n? 
clins à ëft iïhpofer à v ceux xju ils peuvent du* 
|>er qu aTuivre hfrrinétèment leur Sfocatidn* 
Tant kilt les Payfans fe tiefmeht dans ia fç* 
briti ils ïotit fortobj'iffans& fort ïeïpe<2u* 
eus* mais ils font furieux & 'intraitables 
Jors qu ils ofrt trop tcu : La plupart mençiû: 
Un* vie Tort triftè & fort rtiiierable v& la lie*- 
ceflîti leur apprend piùfïetirs Arts qù 3 ils l é? 
xeteerit grôflic^èmcrit, comme par exemple à 
'faire -dés 4buliefc^ âes*habits ^ Sec. plufieuf? 
meubles de ménage, & huttes chofes n.teiTàk 
tes quils fie pourraient s'empâcher^' acheter^ 
& dont ils épargnent ï argent qu'il leur eii 
coûtërôit : ït pour les teîiir à cela , tommè 
auflî «j)Oiir favorifeHes Villes* il n'eft pas per- 
mis à plus d'ôh Taiikiir, ou autre tel Àrtifen, 
de detaèûref dans la même P&fcilTe qùelquê 
grande qu elle foi ty èômhie le font 'plufteur* 
tjui ofct ftfià de vingt millés de cirdiiu 

On peut dire eri:gcneral de toute là "Nd*< 
tioh, qu' elle a beaucoup de "picti dahs fa 
fe&e, qu' elle eft fort exafte & fort'-cohftatite -â 
fréqùenter les Eglifes, fideile au fouveraih de* 
gre, & fort àffettionnee au Gouvertieincitt 
grave jufcju'àla formalité } ^obrèjUiais^ucot 

Jpa* 
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par néceïfité <jo^e par ratfon ; foupçonneufe y 
& cnviwfe contre «llc-îiicmc^^ufîî bien que 
contre les istraqgeçs ; plus portée à dérober, 
& à tromper fccrftttement qtfà ftire ouvert 
tementdos violences, «pu à voler fut ks grands 
chemins crimes .auflî tares dans ce Pays-Jà 
eh^ut^iieu 4u TOonde que cefoiu ' 

• -r ■ • : . ■ \ 

. -CHAPITRE V, , 

'* ». 

J>e U JRjeligion des Sucdûk. 

T E Chriftianifme ne fut teçù <n Suéde 
^ qu a «nviron le comtîiencement du neu- 
vième Siécle^ Sc il ne lé fut que prés 4e trois. 
"cens -ans -a p*cs-dans îe iDuché de Fwland ; dt 
Sxàcs Theolx^giens Anjgiois nc] &rent pas Je* 
premiers <pù y prêcheront la Religion Cferè^ 
tienne, « fut eux^u moins .«qulî y.étatlircwt 
'les premiers. . Le prïrKîpàîl de ces Théolo- 
giens fat .& .$igfc$4j qui m -rapport des Hifto» 
ciens Suédois -quitta ? Archevêché d" Yorfc 
poiar être 1' Apôtre des Goths^omme ils f ap- 
pellent.: Trois de fès neveux qu' il y amenai 
«reçurent avec lui la Couronne du Martyre par 
les mains dcs'Goths Payem. Les Suédois 
martyrisèrent suffi £ Erki% «avec eF aufcres An- 
$lois } & ivers l'an onze cens cinquante Si 
JËfe**? Evoque Anglob -accompagna & 
3U>i de Suéde dans fou expédition dc&nianà, 

C » «gue 
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que le Roi conquit, & que rEvêqueamcna < à 
la connôiiïàiice du Chriftianifme, Ce Prélat 
fouffrit auffi le Martyre chez les Infidelles, & 
fut enterré à Abo Capitale du Pays* * 
; La Réformation commença en Suéde, auffî?' 
bien qu'en Dànnemark & en Nortweguc r im-- 
médiatement après que les Pays voifins d' Al- 
lemagne eurent embrafle les fentimens de Lu- 
ther, & elle fut établie fur le pied que tout le 
monde jfcaiu La tyrannie du Roi Cbriftian 
Second, qui pofTedoit alors les trois Couron- 
nes du Nord , donna occafion à Guftave \ le 
Fondateur de la Maifon Royale qui eft ajour r 
d'hui fur le Trône de Suéde, de faire des 
changemeps dans la Religion, & de s' élever a , 
la dignité Royale: La Couronne de Suéde 
avoit etc éleélive jufqu' a Guftave, & ce fut 
ce Prince qui la rendit héréditaire dans foMai r 
ion : Elle a continué depuis fur.ee pied-là,auf- 
fi-bien que la Religion Luthérienne: Elle n?a 
jamais été troublée qu'une feule fois de la-part, 
des Etrangers, & depuis fon uniformité n'a 
jamais reçu aucune atteinte tout le monde 
convenant fur la manière defervir Dieu, & (ur 
le zele que chacun doit avoir pour la Reli- 
gion, fa'ns entrer, dans aucune dilpute fur les 
points controverfez, foit qu'il sigillé des opi- 
nions Luthériennes, ou «qu'il foit queftion de. 
celles des autres Eglifès; De for te que les Pré- 
dicateurs £e propofent plutôt de peifuader la 
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pratique de ta pieté / que de combattre les 
Dogmes ddf autres , ou de défendre les leurs* 
f L*Eglife cft gouvernée par un Archevêque 
& ôàt ""dix Evcques, qui font toute leur étude 
du devoifr de leurs Charges, & qui ne font 
jamais appeliez au Confcil que lors que les 
États s r allemblent, fle qui ne font erabarralfez 
de radminiftrâtfon d v aucunes affaires partie 
eultircs. Leurs revenus font fort médiocres* 
L' Archevêché d' Upfal n'a que quatre cens 
livres de rente par an, & les Evcchez à pro- 
portion. Ils ont fous eux fept ou huit Sur- 
intendans, qui ont tous autoriti d' Evcque.% 
mais ils n'en ont pa> le nom; & fur chaque 
dix Egliiés il y a un Prévôt ou Diacre.de la 
Campagne t il a quelque, autorité fur lcsEc- 
clcliaftiques. inférieurs , qu'on compte par le 
Nombre des Eglife$,qui ne monte pas en Sue-» 
de & dans le Duché de Finland à deux mille* 
Les Chapelains & les Curez grolfiflent leCorps 
des Eccléfialtiqucs de prés de quatre mille per-* 
fonnes. Us font tous fils de ^ayfans ou de 
petits Bourgeois, & parconfequent ils fe con* 
tentent du petit revenu qu'ils tirent de leurs 
Çhargcs* Ces revenus, à peu de chofe prés», 
ie prennent fur les terres de F Eglife, & lus le 
tiers des Dixmes : Les autres deux tiers font 
arinexez à la Couronne, & s* employent à faire 
des châritez. Néanmoins les Ecciefiaftiques 
ont en général dequoi exercer V holpîtalite > & 

C x font 
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font des a'fil'es aflcurcz pour ks pauvres voya- 
geurs^ fik tout ppup les Etrangers * qjbii vont 

d'ordinaire de Piètre à PrétrG. comme* on va 

■ ■ • 

ailleurs de Connétable à Connétable.. 

L' Evèque étant raorty le Clergé de chaque^ 
DÏQGefe propofe trois, perfonnes au> Roi-, qut 
cKoifit L* une. des, trois,, au. quelqu ' au*re pour 
remplie la v PréUture vaquante; la m&néchof& 
£b fait, lors, qu^il eft queftioa à* étiré des» 
Suc-Intendans*. Tous, le& Chapitres du- Roy- 
aume donnent leur voix lors, qu'il eft que-. 
fkiott de faire choix dW ArG&evêque V. mais? 
la decifion appartient entichement au Roi<.Sa ; 
Slajefte aaufïile. Patronïiage de la- plupart des> 
Eglifes,. à la rétèrve de quelques unes feule-»- 
anent dont, la Noblefle- peut difpofer. Il y &> 
pïufieurs Ëglifes enrichies' de diverfo» Scuiptir*. 
res, Peintures, Dorures, &c. Elles font toutes, 
£roppement Se nettement tenu s, ; oa a. loin 
de les réparer r .& de* lés pot&rvoir à la Gam- 
p*gne ?uflï bien qu 3 à kVille. de riches Orne-*, 
nieni d Autels, de. Coupe v &. âiitres, Vête-; 
rxiem., 

Bour gouverner T Egiifer avec plus, de: rér 
gulârftéj, on trouva, neceffake drmblir. un<Co-< 
mité oui fe tire des divers Corps des. Etat -, 
proue faire revoir, les apçiennes fcoi& Ecçlefia-w 
iîiqties & less Canons : Ce. Comité employa: 
q.uclques années, à cette revifipn, mai> er*hi\ 
il prefent* au. Roi un, nosycSH, Syftème, de : 

fcoix: 
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£oix Eccle/iaftiques ; Sa Majcfté après y 
*voir fait ^lire les chaagemens qif Elle jugea 
nccçlfaires, les a depuis pçu approuvées & pu- 

. On, çarlerg, ici, de quelques unes, de cei Loi* 
qui regardent 1^ Religion, en général^ Ces 

apiiveau^, Calons, ordonnent. qije x - 
• Si.tjjielqu un desjùfets de Suéde,, change <fy 
Religion, il fer 4 banni du Royaume, & perdra 
fout droit d[ hercditfpouf. lui & four /es De f 
cendans^ 

Siquflq^un demeure excommunié au delà, 
un an y il fera frifonnicr fendant un moU 

«u paw & - a l ' ea# x & fui* banni du Ro- 

jaume K 

Si quehqtï un introduit dans Je. Rop^um 
4& gens, qui enfeigqent une autrç Religion , */ 

/era cfind^nnlk, ? & * 

I^X^dinifires Etranger auwnt Zp libre ex- 
ercice de leur Religion pour ct{x& leur famille. 

f"4?™*'*, 

: les Etrangers, différât e r Religion. nau~. 
ronipowf d' Exercice p#Mic i S \lemjnfans 
fer en t baptifez fardes l^inifixes^uthemens^ 
eleye$ dans. U.RëigW. Luthérienne i faute de 
quoi ils m ne : jouiront foint des Privilèges des 
Sujets Suédois^ 

Çprnmeçes Loix; oblige^ 
4 P#*^ wieme garde^à tout ce quUft *î 
içur devoir, qu'ils ne lç faifoient autrefois,elles 
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obligent auflï les Laïques à fréquenter l'Egale * 
.-en .toutes occafions; Se les Magiftrats Civils 
font une éxaéle recherche» lur tout les jours 
de grande Solemnité, & puniflent tous ceux 
•qu'ils trouvent abfens de l'Eglife parla prifon 
& autres châtimens à moins qu' il» [n afte* 
guent une bonne & jufte exeufe de leur ab- 
tence. Mais ce ne font pas les Eccléfiaftiqucs 
feuls aufquels eft confiée l v adminiftration de 
ces Loix: ik n'ont pas . non pKis le pouvoir 
de décider des chofes importantes fans le cen- 
cours de 1* autorité Civile r car outre qu'au- 
trefois piufteurs caiifes qui étoient du reffort 
des Tribunaux Ecdtcfiaftiques , font à préfent 
renvoyées auxMagiftrats Séculiers ; le Roi fe 
réferve la cornioiffance de divers cas de cette 
4iature r .& fur tout lors qu il eft queftion d' ex* 
communication^, <Juc les| Eccléfiaftiques ne 
peuvent décerner contre perfonne , (fu'àprés 
que le Roi s'étant fait .mlbuire de la chofe* 
kur en donne la permiflion j précaution dou- 
tant phis jufte, que Tafaire eft de confequea^ 
ce, puis qu'il ^ va de la perte d'un Sujet.. 

, CHAHTRE Vfc 

■ . 

. Du I3niverjitzz de Sue de * 

- - • H 

QUoi qu' endifent Ie> Ecrivains modernes 
de la Suéde, les Sciences ne fçauroient fè 
' vantes 
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vanter dans ce Pays -là d'unegrande antiquité: 
li n'y; a pas plus de trois ceiis ans que T Uni- 
yerfité à* Upiàl eft établie, & on y voit peu de 
jMoniimens plus antique*. Il y a feulement 
des Infcriptions funèbres groffiérèment gravées 
fur des Rochers & for des pierres brutes , qui 
fc trouvent par tout i mais comme elles font 
fans datte , auffi n* expriment elles larement 
que les noms des petfonnes, [dont on n'a que 
ce fëui mémorial : ce qu' elles ont de plus re- • 
m.arquable eft elles font : en vieux langage 
Gothique, & en cara&erè Ruhique. 

La pièce la phts cûrieufe qu' ayent les Sué- 
dois eft une Tradu&ion des Ëvangéliftes en 
Langue Gothique y faite il y a ènvirôn douze 
ou treize cens an* par Ulphila, Evéque des 
Goths dans la thrace: Ils ont cette pièce ei* 
manufcriti le feul qu'il y ait au mondé de cet- 
te Antiquitéyau moins n'en fait-on pafs d'au- 
tre. Depuis la Réfornfetion , Guftave Adol- 
phe a été le premier Protecteur des feienecs 
dans ce Pays là : Ce fut lui qui releva les 
Uniyerfitez qui étoient fort déchues > qui y 
établit des ProfefTcurs en prefque toutes les 
feiences, & qui leur affigna des appointemens 
raifonnables. La Reine Chriftine fa fille- alla 
un peu plus loin, & tant par la réputation de 
fon fçavoh\ que par la favorable réception 
qif Elle fit i^ux Gens; de Lettres, Elle attira des 
Pays étrangers plufieurs Hommes dodkes % qui 

C 5 " ont 
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ont donne de;, bonnes p*euy es: de: teflr capaci- 
té , 6c inipiçé de i* êcnulatian aux Hatuccls-du 
Païs % quinç réuffvflcat jamais mieux que quand 
ii s-agit deJ v Hiïfe>ire^ dp> An^uitex;, des 
ancicfinesL Loix du Royaume., 
> L/Utûverfité d^Upral' eft eompqtcç d'un 
Chanceliery qui eft Coûjoîjrs grand, Miniftrc 
dVEtat} d^unVicte-C^aJïceii^, toujours: Arche- 
vêque î d' un. Re&cuc tire in Corps, des, 





r • 






■ 



tement H y * ordinai^ipent plus de fept 
ou huit cens Etudians : Le Roi eii entretient 
cinquante, & des perfonnes de qualité eu en-», 
treteaofent autre fois, quelques mis : Les; au-, 
tçes qui ne peuvent pas fobfitter par erpe-mê*. 
mes çmployent le temps des.; Vacances à re-t 
eueillir les charitez de four Dioçefo qui fc don- 
nent d'erdiftaire en grain, en bqurrcj en ppiA 
fon fec, ou en ce qui les (àj$ fut»-, 

fîfter a 1' UniyCrfité le refte 4e l 1 année,. 11$ 
ne logent point, dans !e Collège g 
<les maifonsparttculicresî ils ne portent poini^ 
de Robes , & n* obferyent 4e difcipline que 
cette qùeknéçeffite on rinçlmatipn ieurin- 
fpife. 

V «utre Un jverfité d' Aba. dans, le Duché. 
deFinJand, a les. mêmes- 
# n'y a ni autant deft^llcurs^ ni; jutant; 
4*£tudians. 
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If y ca a uac trotficmc àLunden dans, le 
Pays de. Schoneji \ aaais. csmnre elle a ctè in- 
terrompue pendant les dernières guerres, Fon 
croît q^cUe tombera > parce qu v et£»t voifine 
du Danneoiarcelk inlpimit aux: Etudiàns de 
r afîeftion pour cette Couronnera laquelle 
<Wttc Province appacteaaiç autrefois - T cepen- 
dant cette Ujoiverlite elt rctabUe*, - . 
> . Il 35 dans. çhaque Diocefe une Ecole, pour 
faire étudier lesea&ns juiques à cequjlsfoient 
en <tat d v aller à ^Univ.crfitk : ,11 y . a encore 
^a^^s Eçoles.où Ton envoyé tes enfonspour 
apprenne à -.lire, à icrir,e r & à chanter leua 
jttic>;es ,\ coutume gencrafe qu! il y .en a peu 
aiifcjtiels. oa ne dopjae. cette, forte d' éducation,, 
& qui plus eft ^ceu* mêmes qyi ne, font pas. 
(leftiae? a^jxf tade$ ne sNn-vent que: fort rare- 
ment,, : ne çop&çnent point lew temps .à. 
d' autres, Qc^upations^nutiks^ 
. '&b : W2$^ pubHtpes pour je» pauvres y 
Çènt ea très pçtit nerrçbre ,. çar il; & 'y a d^ns lc 
^opMQ qtÇ environ ciinq, 01* 6k yôpitaw, 
dans chaque. Paroifle il y a une petite mai- 
fon< qk Ton donne IV aumône f cette maifotî 
rre foûtiçnç que. par la charité des Habitans, 
i laquelk ils ont beaucoup: de penJfchaat pour 
k : plupart, autan* que. km %ukea,k leur 
TOt permettre.. 

i 
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CHAPITRE Vit 

. . • ... A 

De leurs Mariages & de teurr 
• FkneraiUer. 

A volonté* des parens fait entièrement les 
Mariages, & ils font tellement fondez fur 
ï intérêt, qu'on a peu d* égard à f inclination 
des parties, étrque k Nation n 1 eft guercs troç- 
blée des extravagances des Amans* À peine 
entend-on parler de Mariages clandeftins dans 
1* coûts d* un fiéelc entier } aufli P Eglifc ne 
peùt-eîîe pas donner permiflîon de fe maricr f 
que la publication des annonces ne (bit faite* 
Les perfonnes de qualité de l'un & xfe l'autre 
fêxc ne marient qu v àf âge de trente ans ou 
au defïus> # parce que les pâfeiis de part & 
d'rfutre dilpofans des biens durant leur' vie, el- 
les ne font en état de faire fubfiftcr une fa- 
mille qu' après là* mort de leurs parens, ou 
qu après que les emplois aufquels elles fe font 
élevées leur procurent les moyens de lubfifter. 
Pendant que les femmes font jeunes elles font 
de banne cohftitutiorc -, elles font affez belles, 
'& ont affez bon air ; & il y en a qui font en 
réputation d' avoir plus de çhafteté avant que 
de fe marier , que de fidélité après qu' dies lé 
font : mais elles ne manquent que rarement - 
à donnera leucs maris bon nombre d'héritiers* 

II 

* 

• ; 1 
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Il n'y a point de lieu au monde où Ton 1er 
occupe à des ouvrages plus peçttbks ; car les 
femmes -du commun outre les Offices ordi- 
naires de leur fexe, font^mployées à labourer, 
à battre le blé, à ramer, à porter des ferdeaux- 
lors qu'on bâtit des rnaifons , ou qu'ottfait 
quclqu^ autre choie. ■ - > 

Les querelles Domeftiques font rares, & il 
eft encore pluî rare 4e les voir éclater ; parce 
que les Maris n'ont pas moins de panchant, 
à maintenir leur autorité , que les Femmes en 
ont naturellement, foit par coutume, ou par 
néceflîté , à payer d' obcïflance : Les Divorce* 
& autres Séparations entre Maji & Femme 
ji arrivent prefque jamais , mais les perfonnes 
du Commun quifc trouvent innocentes ont 
permiflîon de fe remarier. Les Coufihs Ger- 
mains ne peuvent pas fe marier fans la difpenfe 
du Roi, qu'il accorde plus fou vent qu'il ne la 
refufe. ... > v. , .< •. - .:• . 

Les Suédois ont afeâé de tout temps à 
leurs Noces la pompe & la fuperfluité, & mê- 
me au delà de leurs facultez } car T excès 
qu'ils font dans ce jourJies eqgage fou vent- 
dans des dèpenfes dopt ils fe fentent pendà^t 
plufieurs années, <1U font la même ciibfe 
àans leurs Solemnitcz Funèbres, qui font d or- 
dinaire r accompagnce^de.pkis degayeté & de 
feônne chère f qu^l n'en faudroît pour ne pas 
choquer la bien- féance. Pour gagner du< 

temps 
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temps afin de k ur * prcpàf atifs f ils tranl* 
partent >ordiiwif^w en ^ icars Morts dans de$ 
Vouçe^tM joignent \mt% ÊgUics vu qui font . 
dedans» . ÇdkAktjpx ils demeurent fin» lepul- 
ture pWantquelgvies mois^ & quelquefois* 
durant plufieûrs années : h/lvh ils ont corn*' 
mencé dans ces derniers tenfts à 6 défaire de, 
<5csfotte$,<k €éïfc*«rô à & diipcnier 
<ks autres dqpeïifes. iauûks^ foit qu'ils veuiU 
îent.- - imiter .c«da.4a'&-qgalitjé de . la Cour». 

ibit qu'ils jfe t&gknt 6» ^t u ^ s 

aeût ivprcfeat.^ font plus «redioeœ* ib 

•ne fccww*. iautecfiws, • 



CHAPITRE VIII,. 



îc de Novembre 1655. deux ans après, 
oue Charles Grtftave X f«« Père de la Mai- 
fou dedeox Ponts fût parvenu* la OoaroiW 
nt, «n cansêqnânte *te.l' abdication 4c 1*. 
Eeine Oiaftinc, de laquelle il ëiott Couon, 
«ermain, «tant fils 'de Jean Calimir grince, 
Palatin iuiUiin, & de Catherine de Sue£e v - 
Eilîe àt Charles IX» & Sûétw de Guftave Adol- 
phe, Pere de la Reine Chriftine. LaPrincelfe, 
Hediwig Eleonor de laMaifon de Holftein.,& 
Sœur 4« «»C ÙdM&m <»«ttorp xf aujoi* 

«T-hui, 



d'hui> Mere du Roi régna* t/n çùt que ce 
fcui Herkïer. Le Rt>i fon <%qux étant xnoit 
T an 1660^ elle fnt ^edareV&egcnte du Rayf 
aume conjointement avec cinq grands Offi- 
ciers de la Gcruronne^ &,fe foûtint dans ce 
pofte jufques en <jue le Roi ftmFils 

fut déclaré majeur, & prit le Gouvernement* 
ftetofe fut élevée eu 5 à l' art -Militaire 




"pendant fa ^liporte v foit que fon <kkie le 
portât à cela, fok *jue la JUinc fa Mttt eût 
cette ^complaifartce pour fon Fik^ ou que « 
fût une tulè <des principaux Miniftres* .11 ap- 
îprenoit donc -à faire des Armes, & * montet 
de grands Chevatîx, txercifces airfqueis il pre* 
^noit *pkis de ..plaifîr ^u 1 à aucune a\;tre chofe^ 
*& mêrnfe ii y faifoit plus ^e progrès qù>îl 
vï<ùt fait dattis les ttudes tfù il faut .plut ^ap- 
plication d' -elptfk. Excepte lp Suédois & la 
Haut Allemand que Ça Majefté aftjrït pendant 
Y enfante, *3eiix Langues qu' oHe parle égale* 
ment btèn>, Elle n'en apprit aucune autre par- 
faitement: El le -n'a qu une légère -connaiflance 
-de la *Lingue Françoife ^ .pour laquelle ûBlk * 
nme £ forte averfitfn , <jue : bien loin d* avouer 
cju* Elle -en entant 'quelque cbotfe, ii n'y a pas 
moyen ^le -T obliger feulement à parler ce 
*<jiV£He <n fça(k : Ce/dçfautreft caufe ou eit 
toût'ou en partie, -que le Roi >eft rdfervé, & 
qu il n' entre pas volontiers en xonverfation' 
vavec les -Etrangers j >ço qui hit «jue les Mi*' 

. 4 çiftres 
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niftres des autres Princes ont plus de peine à 
entretenir Sa Majefté, & qu Elle eft plus em- 
barraflee de leurs Mémoires. - " : ' r 

Perfonne n'a jamais mieux furmorité cette 
difficulté que M, Warwick, lequel ayant ap- 
pris un peu de haut Allemand^ la faveur du- 
quel il entretenoit Sa Majefté dans le difeours 
ordinaire, Tans y faire entrer aucunes aftaires,. 
fe rendit par ce moyen: le Miniftre Etranger 
favorife, & eut T -honneur d 1 être diftingué 
dans les parafions par Sa Majeftc. ;V * 

Sa Majeftc fut Couronnée Pan 1674, & in- 
continent après Elle s' engagea dans une guerre, 
où Elle aquk beaucoup d' expérience 8c 
d\ honneur, n'ayant donne aucune Bataille oh 
Elle ne le trouvât en perfonne. 

La paix s? étant faite en i6go. le Roi fe maria 
à la Prince/Te Ulrique Elèonor, Ibeur du Roi de 
Dannemarc,ëaulfi célèbre pour fa piété, pour 
fa vertu, pour fa fagefle , & pour toutes fes 
autres qualitez véritablement grandes & no- 
bles, qu illuftre par fa naiflance* Ces vertus 
foûtenuës d'une grande charité pour les pau- 
vres, & à* une auffi grande libéralité pour 
tout le monde, la font aimer de toute la Na- 
tion, maigre 1' averfiori naturelle que les Sué- 
dois ont pour les gens de fon Pays. Elle a 
déjà donné Apt enfans à Sa Majefté, c' eft à 
dire cinq Princes, dont quatre font niorts; 
& de deux Princelfes,fans compter les grandes 

elpcran- 
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«fperanees qu' il y a de rvofeeneoregroffir la 
Famille Royale, 6 
•; Le Roi € ft de moyenne taille, & a bon air* 
fcs cheveux font bruns ; il eftd' une conftitu- 
fcon famé & vigoureufe , d' un tempéram- 
ment fanguin, & n' a jamais été attaqué d'au- 
cune maladie violente que par accident: Il 
lui elt lurvenu deux accidens qui f ont mis en 
danger de perdre la vie, le premier fur la 



m 


i 




r 



■«v JC « a uans une nevre dont U eut peiné à re- 
venir. Une autre fois fon cheval tombant lui 
ht rompre une jambe , & fes Chirurgiens le 
traitèrent fi mal,, qu' outre le danger qu'il 
courut de la vie , les fuites de leur ignorance 
le voyent encore dans lé boitement de Sa 
Majcfté, Il lui e ft arrivé deux autres acci- 
dens qui ont affoibli ce Prince,&-il eftà crain- 
dre qu?ils. n' accourciffent fes jours. L' un 
fut àla chalTe, où M. Wach-Maftcr étant en 
dariger d'être tué par un Ours; Sa Maiefté le 
fecourut, & le fit avec tant d' éfort, qu' Elle 
fe rompit une veine : cette rupture fut fuivie 
d'une fi grande perte de fang qu'on crut alors 
qu' Elle en mourrait , & depuis il lui eft ar- 
rivé des feignemens toutes les fois qu' Elle a 
*oulu faire quelque mouvement un peu vio- 
lent. L' autre fut qu' étant autrefois accoutu- 
mé à courir de longues poftes avec beaucoup 

D de 
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de viteffe , h chaleur a penfé fouvent la: fuffo* i 
quer $ de forte qu il en eft provenu une (i 
grande dtffipation d* efprits, & tant d' agita- , 
tiojvdaœfon fàng, que ce Prince s v en font 
encore, & que ceux qui font aupréf de fo 
Pcrfonne en craignent toujours les fuites, 
' Il eft doîic de piufieurs grandes & exc;eilea* 
tes qtwlitcz : II a de la piété & delà Religion* 
ce qu s il fait paroître dans toutes fes. filions 
d' une manière exemplaire S II a un courage 
invincible , & fouvent il s* eft expofé à de; 
grands dangers, noii feulement pendant les 
guerres qu 1 il a eu à fbûtenir, mais auilf dairçs \ 
(es divertiflèmens # t \ ^ . ^ h^v* 

Sa charte té & fa tempérance font aty ïftpû» 
très régulières : s' ii y a des exemples ou^î^ns , 
des occadons extraordinaires ii le (bit éloigné 
dé la dernière de ces vertus > cela a jamais 
cté connu } Se â peine F a-t-^on ijbupçonné 
d' avoir jamais violé les devoirs de la pre-) 
ifciére* V. t ^ , , , \ x > - 

11 eft frugal au fouverain degré , & fon 
Erprit d' Occonomie paroit par tout : fi fe$ 
Sujets le croyent trop prefTanti pour avoir de 
F Argent, ils oat au moins la fatisfa&ion de 
voir & d' être perfuadez qu' il S employer 
utilement pour eux, & qtf il ne le dépenfe 
ni en iibéralitez excelïives, ni en divertilTe* 
mens, qui ne font point du tout du goût de 
fa Majeftc, Elle n' aimç point non plus la 

Corné- 
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Comédie , -le Jeu, & à litres Recréations ; EFè 
ft plaît feulement à moriter à Cheval , à faire 
des Atmes, & à Çhafffcr, M - - > * 

Peut être y auroît-H plus de juffîée d 9 nttri- 
btief urie teife conduitfc àT étardefes afaircV 
«ju 1 à fôn propre naturel, qui lè^ortè plùtôt 
aux'fitîgUcs du Camp, qn' aux defe dt la 
Couri V ic qui s* accommode mietfx d' tiriV 
ftmiliat'ité ^Martiale , que des apparences d* 
Grandeur/Sc des Soiemnitez de i 7 Eràt. La 
coicré qitfa 'été rcrdirtaîre à tous fes Ântêtre*, 
a qiteliJùfeFôis fait fortir ce Prince de fon cai* : 
râârcrc aiifif bien h T égard des Grands, qu* à 
F égard desPctitsj mais cette colère eftd' or- 
dinaire bientôt paflcey &:la facilité avec la^ 
quelle 1 îîpardonrte à ceux qui l'ont ofenfédé- 
dommage dé fori ettf^èment. ; Jf°, £ 
• "ll'ïemblë qu'il ait pour le moins autant de 
refpëft pour fa Mere, que de tendrefTe pour 
Ibh Epduftyqui eft fatîsfaite de îa ebriftancé, 
mais qui n'a guéres de part à fes fecrçts, & 
trés-peti àià convention, qu'il referve fou- 
vent pour la Reine fa Merç, dans V A partement ' 
de laquelle il mangs otdînaircment. 

Sa Majcfté a très-grand f gin des afaircs de 
fon Royaume ; & outre que fa diligence rend 
les Miniftrcs plus circonlpcâs, elle s* eftaquife 
par là une grande expérience* Elle ne dc^ 
daigne pas de prendre' connoiflance des moin* 
dres chofes, & il ne fe conclud rien d' impor- 

D 2 tant 

♦ 



5 a r ETAT PRESENT 

tant fur quoi il n' ait été confulté* Ceft à 
cela qu' elle employé, tout foji tems, & depuis 
cinq heures du matin qu' elle fe lève fans man- 
quer, à peine fe oalfe-t-il une heure de la 
Journée où elle n ait quelque afaire à traite*. 

La Frugalité de fa Majefté paroît dans tout 
xe qui compole fa Cour : on y fait peu de 
cas de la pompe 5c de la magnificence, fok 
en Habits > foitpour la Table, foit pour le 
Train, ou pour les autres chofes deçette na r 
ture. Le principal Oficier de la Cour eft le 
grand Maréchal, qu'on appeiloit autrefois 1© 
Maréchal du Royaume : Le Çontfe Jean eft 
à préfent pourvù de cette Charge. Apres lui 
font le Maréchal & l 3 Intendant de la Cour: 
11 y a environ huit ou dix autres Oiiciersqu'on 
appelle Gentilshommes .de la Cour, qui fer^ 
vent le Roi à Table* Çc qu' il y à de plus 
beau à voir font les Gardés à pied, qui font un . 
corps de 2200. Il y eh a toujours une com- 
pagnie au Château, le refte eft dîijperfé dans 
les autres endroits dé la Ville* . Le Colonel 
des Gardes eft auprès de la perfonne dù Roi 
toutes les fois qu' il eft queltion de quelque 
.Solemnité publique j & le Capitaine de Garde 
couche dans la é chambre voifinç de celle où 
couche fa Majefté* Il y a une autre Garde 
de i$Q. Hommes, Se lors que le Roi marche en 
cérémonie il eft fuivi d' environ dix de ce$ 

. m Ho m- 
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qui marchent à pied avec des Ha- 
lebardes & d' autres qui font à cheval» 

La Reine Mere tient le premier rang après 
le Roi, fôit qu' il s' agifle des Negotiations 
des Miniftres Etrangers, ou qu'il foitqueftion 
de quelques autres afcûres indiferemment. 
; C'eft unePrincefle quia beaucoup de vertu 
$c de bonté , & qui feroit encore plus cftimée 
fi l* inclination qu* elle a à bâtir ne Pcmpêchoit 
pas de faire des libéralités Elle a fait bâtir* 
un très -magnifique Palais à environ fix milles 
de Stockholm : Il regarde d* un coté fur un 
grand Lac , & de Y autre fur un Jardin de 
mille Verges de longueur r enrichi de trés-4)fil- 
les Statuës toutes choifies , & qui fo&t les dé^ 
pouilles de \\ Allemagne & du Dannemarc, 
IJ y a auflï quantité de Cafcades , fournie! d<e 
très-bonne eau qui tombe à* une éminenec 
qui n' en eft éloignée que d 1 environ un mille. 

Le Comte Charles Gyldenftern gouverne 
fa Cour & fes Revenus , Ôç après lui eft le 
Maréchal de la Caurôc autres Oficiers y \\ y 
a aufli la Gouvernante dçs Filks d' honneur 
qui font fix, H y a de plus d' autre* Dpmek 
tiques inférieurs* 

A ce qu'on a déjà dit de la Reine Epoufç 
du Roi* on peut ajouter qu x elle aime beau* 
coup la Letture v & qu v avec les Langues du 
Nord elle parle parfaitement bien Françoi : 
Elle eft d' ua tempérament melançoliquc , 3c 

■ ' * ' D 5 . vit 
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vit dans une grands retraite, ne forfcmt que 
rarement de fon Apàrtemçnt, & de celui* dp- 
ftînee 6c des Princcfles. * r Vnr.fi 

V aîricc des Princeflès naquit F an 
Jle Printe tannée. Rivante : ils^ font- F un 
T autre d' une conftitutifcn délicate- y ils, pr,o-. 
nVettehtfeeaucoup, & font élevez avec un grandi 
Lat J>lus jeune, dfes PrincefFes naquit en 
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' ^ ^ JOeUt wnduiM de S* Mitj^rS) 
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T E Roi ne fut pa* plôtôt couronné, qp'ii 

vit engagé dans in guem: qui fëffaifqtt a- 
lbrs: U prit le parti d* la France en confidé- 
ration d' une penfiondeaoôoooJivrcsquElle- 
lui donrioit par an.^ < Ee-premier contra-rtenips 
qui lui arriva dans cette guerre ftjt la défaite, 
du Maréchal Wïangtfa & de fon Armée ei> 
Allemagne 5 contre - temps iî peu- prévu , ou 
auquel on était fi peu préparé , qû^il ouvrit 
ït chemina tous tes mauxquts'en enfuivirent, 
& donna occjafion Roi de faire voir fon; 
courage dàns là défence dfc fe> Royaumes & 
de fon peuple, te luçcésde cette s&ion fit 
pancher là Balance du côté des Danois, & leur 
fournit uné occafion favorable de déchirer \z 
Guerre, qu' ils ciiexchoient depuis long-temps* 
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Le* premiers a&es d' hoftilite commencèrent 
Çar le Duphc (Je Holftein, qui fut furgris par 
les Danois } elle continua par \% -prife dç 
Wiljnar^ & palja 4ans la Provence dç 
Sçfcprien; Le Rpi.de Suéde &' étant rendu 
dans ces pais là pour faire tête aux; Danois, 
trouva . que lès Miniftres n'avoient pas frit les 
préparatifs qu'il fallpit. Quatre ou cinq des 
Places fortes de cette Province étoient déjà 
entre les maj;is des Ennemis, & les Babitans 
avoiçjçt la liberté de donner aux Danois des 
preuves de lçur afe&ion. 

Pouç Vaincre çcs difîcultei, & 1^1 redou-i 
table Ennemi , moins à craindre par fes pra- 
ires ftrces> que par celles de fts Alliez dont î| 
etoit aflïftc i le l£oi syoit 4' abord qu' une 
poignée de Gçns* Sçs Magafins etoient 
Sruidcsr n tes forçœ .du Royaume étpicn* 
difperfces dans i v Ailçmagne, & dans la Li- 
vonie,Tur les Frontières de Nort^eçue , & 
ailleurs } d*ou la Majefte ne recevoit que des 
l avis de çertes 5c de fâcheux revcçs \ dé forte 
qu'il fembloit quelle bonheur de (a Suéde &ç 
toute fpn ancienne gloire ne dépendît que de 
la perfonne du Roi ^ & de fa petite Armée, 
«vec laquelle i] gagna tçpis Batailles, en, un an; 
On dit qu à une de ces, batailles il chargea 
jufqu à treize fpis à la Tète d' unÇ; Brigade j 
Cependant ily a^ci de trésrr.ç^grquible, qujil 

E> 4 le 
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fc fait bongré de n' avoir répandu le fang de 
perfonne. . tU . , . . 

Ge Prince aquit beaucoup d* expériçnçç du-, 
rant le cours de cette guerre , fans prendre la 
moindre teinture des vices qui régnent ordi- 
nairement' à î Armée. Il fut perpétuellement 
en a&ibn , & tellement occupé qu' à peinjp 
quittà-t-il- la botte durant trois ans ? il parut 
par tout infatigable. Les extremitez auf- 
quelles il fut fouvent' réduit lui apprirent plu- 
ficurs excellentes leçons ; elles lui firent con r 
noître fùf tout qu 5 il falloit mettre |e Roy- 
aume en meilleur état dédéfence qu'il nçlV 
voit trouvé. Outre les' Officiers, & les pnnp 
cipaux Mîniftres qui etoient aupré/<^ lui v le 
Baron Jean Guldenjiier^ fit tout ce qu\il pût 
pour donner à $4 Majeftè de 'mâuyaifes im- 
preflidns contre le Sénat , & découvrir les, 
malverfations que les Seigneurs Gouverneurs 
avoient faites pendant fa' minorité;* Ces im- 
preffions furent fi fortes L & allèrent fi loin f 
que comme les effets de fôn mécontentement 
éclattêrcnt fur quelques uns durant la guerre, 
& qu'il èut généralement dù mépris pour tous'} 
comme il né leur communiqua rien,ni nelciy: 
fit rien favoir de ce qui fè pafla , qu* ils n ap* 
prirent que par dés Paflfagers 7 & des Maîtres 
de vaifTeaux ; Auffi après la cohelufion de la 
paix, & fon retour à Stockholm <jui fut Tan 
ifto. Sa Majcfté fit aflembler les Etats du 
' • * * ; " ' ; Roy- 



Royaifme, & leuf fit une Relation abrégée de 
ce qui b'. étoit pafiCé durant la guerre, & de la 
..manière dont elle s* étoit terminée 5 les pria 
de çonfidérer les grandes pertes que le Roy- 
aume avoit faites^, leur propofa de délivrer le 
Gouvernement, ou plutôt les Etats eux - mê- 
mes 4ès extrémités gùfquelle^ils s étoient vu 
réduits, & les pria de fonger aux moyens de 
mettre le Royaume en feureté. 

Il ne fut pas difficile de charger les Mini- 
ftres qui avaient, conduit les affaires durant la 
minorité du Roi x 4e? pertes & des malheurs 
de la guerre. Qachoifit donc des Corn iftif- 
faires tirez des différons Corps des Etats pour 
faire recherche des bévues & des mauvais con- 
feîls de ces Miniftr«s , & pour condamner les 
coupables : pour cfct effet les Regîtres du Con- 
feil furent examinez, les pertes çaufées par 
chaque réfolution fupputées. Se chaque Séna- 
teur qui y avoit donné fon confentement, fut 
taxé à proportion j & cela avec tant de ri- 
geuj* que tout le bien, des taxez n' auroit pas 
été fuffif^nt pour payer les Taxes* Et comme 
les Etjts trouvèrent auflî que F autorité que 
les Sénateurs avoient prife , avoit contribué 
à produite ces méchans éfets > ils déclarèrent 
que n 7 étant par néceffaire qu* il y eut de tels 
Médiateurs entre le Roi & eux , ils ne voy- 
oient pas non plus que l'Article du ferment que 

Sa Majefté avoit prêté à fon avènement au 

D 5 Trône, 
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Trône, par lequel Elle âvoit promis de gou- 
verner le Royaume fèlonr f avi$ des Séna- 
teurs, l' obligeât à le faire à 1? avenir une ncV 
ceflîté d'avoir leur conformément iht les ztio- 
lutioiw qu ? Elle jugerpit à propos de prendre-} 
ou d^ continuer les appointeràens qu à ceux 
• qu ËUe trou^éfoit bon d' employer. Làdeflbs 
, en en éloigna plufeurs * &Jes autres* au jieu 
de retenir leur première qualité de Gonfeillcips 
ou Sénateurs, du Royaume, furent appeller 
'Confeillersdu Roi ,- Expédient qùPûn jour 
' peut coûter cher à la Couronne çar par c<l 
moyen il ivy a perfonne qu^puiile fairfc la 
' fonétion de Mcdiateus entre le Roi .& ceux 
qui fe plaignent* Pour donner plus de force 
à tout cek les Etats dégagèrent aufli * qii en- 
core qu' on pût faire rendre compte de leur 
' adminiïkation à ceux qui gouverneraient les, 
affaires durant une minorité, néanmoins Sa. 
Majeftc qui ne tenoit fa Couronne que de 
Pieu, ne devok rendre* comptç de fes a&ions, 
qq' à Dieu fèut, & i£ étoit obligé à autre çhor 
le qu' 4 ce qui éfcqk porté par Iq ferment 
fon Couronnement , é' ; eft a dire à gouverner 
Ijc Royaume félon les Loix : Cet article fut, 
plus amplement expliqué par-la, Convention qui, 
liiivitv ' ^ 1 

Pouf remédier aux preffans befoînsdti Gou- 
vernement, & aquitter les dettes qu v on'%vQit 
contra&ées pendant la Guerre , INpi . décida 

ae 

m 
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èt plufieurs diofes $rés4mportantçs, catl'on 
accorda turI>on gratuit fort confiderible>pour 
°fe payement duquel' tous les. Gens du Roy-, 
âume'qui ètoient w gages delà Couronne 
payoient lie dixième Denier > chàque Ferme 
payoit pnq ccus , qui eft prévue ce que. ces 
fermes, produisent de rente : Les Villes ,couy 
tribuei^nb à proportion ; & tout cela pour 
<îfciix ans, ou pour quatre en cas que laGuejv 
çe fiirvint :> Qn réfoiu*«n£n d' établir un nou- 
veau CoHtge de Réduction , aveç pouvoir do 
rcifritf :à Ai Couronne tous les Domaines quo 
fes Roi? prcçedens àvoient alièoez par ypyc 
de Donation > f ou vendus au- deflus de leu» 
jufte valeur. - . , 

Le choix des Membres de ce Collège &t> 
MfëL Mk Mojeftc , & elfc fe chargea du foin. 
<îc ïé^fsinftrndions i Jes Etats contente-* 
ïent deieur preferire quelques règles générales* 
& ordonnèrent ftr tout qu'on laiffcroijt au 
Propriétaire des Terres amfi refîmes ia> valeur 
de fojxante dix livres par att . 

Les E*at$ recommandèrent au Roi pou© 
1' avenir la feurete du Royaume , & le prièrent 
dfe dilpofer tes forces de terre & de mer, en 
forte qu v elles fuflent prêtes à agir en ças de 
befoin. t'a conjon&ure fut fi favorable à 
1* autorité du Roi, qu*il %C eut prcfquc qu' à de* 
mander pour avoir tout ce qu* il voulut* 
ehaçun dç ceux qui cempofoient les Etats faU 
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fant à 1' envi à qui accorder oit le plus. La 
grande & la petite Nbblcffe qui dépend entié- 
rement du Roi , & qui fans quelque Charge 
ne fçauroit fubfifter de fon bien/ut contrain- 
te de donner les mains à tout, plutôt que de, 
s> expofer au danger de perdre les Emplois 
qu'elle avoit, & ceux qu'elle efpéroit à l'a- 
venir. . L' intérêt donc l' obligea d' en ufer 
comrrie les Officiers de l'Armée qui etoient de 
leur Chambre , & comme quelques autres de 
leurs Collègues, qui foûtinrent les intérêts du 
Roi avec vigueur. 

Le Clergé , les Bourgeois , & les Paifans fe 
laHLreut aifément perfuader, que les maux 
qu'ils avoiehf fouiferts ne venoierit que de la 
trop grande autorité des Nobles ; qu* on ne 
pouvoit jamais fe trop fier au Roi, qui avoit; fi 
fouvent expofë fa vie aux plus grands p rils 
pour la défenfe : de fes Sujets , & qu* il étpit 
de leur devoir de iui ; en témoigner toute lA 
tecpanoilTarice polfible outre cela ils étaient 
bien aifes d' avoir occafion d' abailîer les No-* 
blcs, toujours fiers & imp.rieux dans la pro- 
fpérité , Ôc ils s' imaginoient que le fardeau 
qui tomberait fur eu* leur feroit autant de 
foulagement. 

Ces difpofîtions dçs peuples > jointes à 
Taffeâion extrême qu' ils avoient pour laper- 
fonne du Roi , perfuadez qu* ils étoient de fa 
piété, & ravis en admiration de fon courage, 
. / * ' ' " * lui 
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lui donnèrent occafion de jettçr Je* fonde- 
ment d' une Monarchie auffi fouyeraine & 







t 





grand ennemi du Sénat > qui fit à Sa Majefté 
le pli* de cet important changement. Il 
a voit fuivi le Roi à X Armce > .&. s'itoit attire 
le maniement de toutes les affaires importanc- 
es y & peut-être tfpérôit-il foûtenir dans le 
même pofte apréi cette grande révolution, ce 
qu' iln'auroit pu fe promettre fi le premier 
Gouvernement eût fubfifte. Mais avant 
Y Affublée des Etats, & incontinent après 
fon retour de Pannemarc, où il avoit été en- 
voyé $n Ambaflade , il mourut, non fans 
faupçdh d' #>ir été expédié par une mort an- 



•mm m * * . 



. Les Etats s' étant féparez, Sa Majefté mit, 
/uiyant plan, fe$ Miniftres en aâion,& avec 
une application infatigable il prit lui-même, 
çonnoiffance de leur conduite. ,\ ? 

, Les affaires . étrangères furent commifes a» 
Comte Benediïi lOxenfiiern , &<\M*Oérnftedi\ 
tpus deux habiles , Ôc .expérimentez dans' les 
affaires ; La première affaire publique à la- 
quel e le Comte commença d'être employé, 
ce fut $u Traité de Munfter, où il demeura 
quelque; terçps, & depuis il a prefqué toujours 
été en Amballade , fur. tout en Allemagne: Il 
fut enfuite aui; Traité ,<âc< Nimégue, ;pu il 
• . .• • conçût, 
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conçût & il en faut croire ce qtt' en dit Madame ' 
fon Epoufe f une violente averfion pour là 1 
France. - Ayant été fait après cela Préfidcnt 
de la Chancellerie en la place du Comte Ma* 
gnus de la Gardie auquel on avoit oté ^cette 1 ' 
Charge, il eut fom de donner les iriêrïMfc îmr * 
preffîons à Sa Majefté, & lui reprefenta côm- 
ment cette Cour avoit corrompu les Miniftres, 
& avoit engage la Suéde dans la Guerre, dont 1 
Elle avoit fenci les facheufes liâtes, & ou Elle 
avoit été forcée de faire une paix qui l'avdlc 
dépouillée d'une partie des Etats <ju r EMe^vbk 
en Allemagne, apr.s avoir perdu quarante'*, 
bons Vaiflcaux , & plus de cent mille tiom-* 4 
mes; ce qu'on auroit pû prévenir où répàîër/ 
fi la France n' avoit pas facrifié€l 5uëd$âfes 
intérêts : Que le Subfide de la France avoit : 
plutôt été diftriluïé par les Comtniflairés , & 
employé à Ion fervice, que payé àSa NÏajefté> 
<Jui fouvent dans lès plus preffàntes ncéelfitcz *. 
n' avoit pù tirer aucun fecôùr* de ce fond x : 
Que le Roi ne pouvoit ct?re le maître de Tes 
Confcils, ni faire dans V Europe iâ figure * 
qu'il devoit , tant qu il pafleroit pour mt : > 
Prince mercenaire & penfionnairè de la 
France. * -** } • 

Ces raifons & autres femblablcs obligèrent ' 
le Roi d' ordonner 4 tous les Membres du > 
Confeil Prive de rédiger par écrit les confetls 
<ju' ils croyoient avoir à lui donner au fujet 

des 

■ 
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des affaires étrangères* Il y en eut qui fou- 
tinrent chàudement les intérêts de la France ; 
mais les raifpns du parti oppofè ¥ emportèrent 
for Y efprk du Roi v qui prit fur cela des réfu- 
tations , d'où s' enfuivit la Ligue ayeç la Hol- 
lande y ôç tout ce que la Suéde a fak depuis 
contre les intérêts de h France. 1 
• Sa Majcftc donnfa i' adminiftratîon des af* 
faires domeftiqucs au Baron £Uude Fleminghy 
êc comme. Je Père de ce Miniftre avoit été 
maltraité par ceux q&i avoient .gouverné pen* 
dant Ja ^minorité , il lui avoit laide divers 
projets* <|çi s> accoïdans avec les defleins que 
la Cour avait alors, le mirent en étatdetra- 
vailler Avec fuccés à la réunion des Domaines 
détaciie?4ela Couronne* Ayant donc éténom- 
i&èPréfident du Collège de Réunion ou de Ré- 
duction^ & fc voyant a$fté<r un nombre lùffi* 
fftnt de Juges V U commença par laminer les 
Titres de ceux qui ctoient en pofièffion des 
TeTres qui apparterioiei* autrefois à la Cou- 
ronne: Et lors qu'il s' en trouvoit qui avoient : 
été aliénées par voy* de donation fous ombre 
de iervices rendus , où qui ètoient fittf aes en 
des lieux défendus, oïi les Tciîrrilfoit à la Coù- 
ronne fans autre conteftation^ &fon àflîgnoit 
là deffus au pofleffeur la fomme de foixante* 
dix livrés f>ar an pout fon dédommagement* 
Quant à celles qui avoient été vendues > on 
s' informoit du prix de la veote, & de la jufte. 

valeur 
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valeur 4c la chofe vendu*. -Si Ton tfwit payé 
argent comptant, V on en payoit P intérêt à 
cinq pour cent ; Et fi le revenu annuel de la 
Terre excedoit cet intérêt , ï\ on fupputoit le- 
Jùrplus & l'intérêt à commencer du jour de la 
vente, & fouvent cela revenoit à la valeur; du 
capital} qui étant aquittç par ce moyen k. 
terre revenoit au Roi. J*ors que le.*;tçrres 
avoient été données en payement d' arrérages^ 
il n'y avoit point d' intérêt , parce qu' on rc? 
gardoit le capital comme un fond mprt v &qu£ 
ne produifoit rien ; De forte que Ja valeur 
annuelle de ce ■> terres , comme auflU'intefét 
fe décomptoient fur le principal,} & çprome il 
étoit bien -tôt confirmé , non feulement les 
terres retournoient auRoi > mais même le pof- 
(èifeur lui demeuroit redevable ; & il devoit 
regarder comme une grâce que Sa Majefté. 
voulut reprendre les- terres, & le décharger de 

la dette. -r v( >i-V: v •' 

Le Roi s' aquit par ce, moyen un revenu 
trés-confidérable, & appauvrit en même t«mps 
la plupart des Familles de Suéde , dont les 



vies & leurs biens au fervice de la Couronne : 
cependant on ne pouvoit avoir aucun égard à 
cela , & il n' étoit pas poflible d 5 en favorifer 
quelqu' un en particulier fan% mécontenter 
tout le refte, qui fouffrit avec patience tant 
que la foufirance fut générale, , « v , i: 

Le 
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Le meme Baron de Fiemingh fut fait auffi 
Prefïdent de la Threforerie , & dii Collège d?s 
-Liquidations, Tribunal qui fut non feulement 
établi pour empêcher d' approcher & pour 
éloigner delà Threforerie, tous les créanciers, 
jufques à ce que leurs comptes euflcnt été 
réglez & approuvez dans ce Collège ; mais 
auifi pour découvrir ceux qui ctoient en queU 
que manière redevables au Roi, pour liquider 
ce qu' ils dévoient, & pour en demander le 
payement, qu'on ne pouvoit pas refufer 
(commeon faifoit quelquefois) ious prétexte 
que la partie avoit de plus grandes fommes à 
demandera la Couronne : De forte que la 
dette du Roi fc payoit préalablement & fans 
aucun dclaij & la partie demeuroit dans fes 
droits de faire régler fes comptes au Collcge 
des Liquidations. On conduifit enfin les 
^chofes de telle manière, en obferva»nt (comme 
on parle) le prix dejs terres vendues, le temps 
auquel le payement s 1 é toit fait, &c. que plu- 
fieurs des dettes du Roi fe trouvèrent payées 
fans qu'il lui en coûtât un fou, &: pjufîetift qui 
prétendaient que le Roi leur deùt , le trouvè- 
rent euxmêmes les debitcurs,] & furent pourr 
fuivis pour le payement avec beaucoup de 
rigueur. • ■ 

. Sa Majefté chargea du payement de fo Flotte 
le Baron Hans Wachtmeiiter , •qui fut mis 
en la plaçé du Comte Steenbock grand Amiral, 

E , & 
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& qui eut le crédit de la tranfporter de Stock- 
holm où elle étpit ordinairement, & de la . 
faire venir dans un Havre qu on avoit forti- 
fié pour cet effet dans la Province de Bleaking, 
& qui s' appelle Carlefcrone : La raifon de ce 
changement ctoit que Carlefcrone était plus 
proche duDannemarc Se de T Allemagne, que 
-les glaces s' y fondoient plutôt , & qu' il y 
avoit dans les piays voifins plus de 'bois de 
charpente. On travailla dans ce Port & ail- 
leurs avec beaucoup de diligence à réparer lç$ 
vieux vailTeaux, qui n' allbicnt pas à vingt 
< voiles, pour en bâtir de nouveaux : Deux An- 
glois & autres Maîtres Charpentiers en ont 
bâti depuis environ vingt de quarante pièces 
de canon jufques à quatrevingt ; & huit ou 
dix autres moins grands & moins forts. 

Le Roi lui-même fe chargea du foin de la 
Milice , parce qu'il avoit fenti mieux que pet| 
fonne les fuites du defordre où elle avoit été, 
& avoit appris par expérience combien il eft 
néçelTàire d' avoir dés troupes fur pied r & 
combien elles font avantageufes /aiix defleins 
d'un Souverain. On parlera ailleurs de la 
manière dont Sa Majefté s' y prit* *j » ± 
Pendant cet intervalle SaMajefti fît plufieur* 
nouvelles J-oix L' une contre les duels , de 
laquelle on a déjà parlé eh lubftancé; L'autre 
pour régler les rangs entre les Nobles & les 
Officiers: par cette Loi les Ioldat*font les plus 

con* 
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çcmfidércz après les Confeil-ers du Conféil 
* Prive 5 chaque Office confïdêrable ayant rang^ 
félon fa dignité, & le pas le donnant In vant 
ce rang, fans aucun égard à la nailfancc ou 
£ la qualité. 

; A falfemblée des Etats quife tint Tan N$8?. 
outre le don gratuit égal à celui qui lui avoit 
éth accordé par les Etats precedens, fa Majefte 
obtint tous les fecours & tous les avantages 
néceflaires pour exécuter les projets qu 3 elle 
; avoit en vûë; car non feulement on confentit 
.à la réunion des foixante dix livres par an, ré- 
servées au Polfefleur qu'on dépouilioit des 
.Terres , ce qui pafla fans la moindre difïculté, 
parce que la NoblelTc qui avoit le plus perdu 
le vengeoit par ce moyen des Gficiers de V Ar- 
mée., & de ceux qui avoient été les zdÈt 
Partions delà Réunion, qui n'y auraient que 
peu ou point perdu, fi la réferve de foixante 
.dix livres par an eût fubfifté } mais même 
J' article qui portoit qu* on gouvernerait le 
JRoyaume félon les Loix y fut plus clairement « 
^expliqué, & il fut déclaré tout de nouveau, 
que fa Majefte ne fe lioit pas par là les mains, 
& ne s' impofoit aucune obligation à 1' égard • 
des Loix qui fubfiftoient alors , mais qu' elle 
pouvoit les changer, &y ajouter ce qu'elle 
jugerait le plus utile àl' état prefenf du Ro- 
yaume, & que quelques inftru&ions qu'il lui 
.plut , de didnner à quelque Collège ou Officier 

E 2 que 
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que et fut, elle, ferviroient de Loi & fcu* & $ 
• tons ceux qui leur appartiendraient : 14 y eut* 
feulement ceci à* ajoute , qtf on eipétoiBque 
Sa Majefté leur donneroit des Loix générales* 
& qui oblîgcroient tout le monde. JEt fur la 
remontrance que le Roi avoit faite aux Etats, 
que les Mihiftres en a voient mal ufë après là 
mort de ion père, doat Hs avoiênt caffe le Te- 
ftament, & changé la forme du Gouvernement 
qu'on devoit obfervxr pendant & minorité} 
les Etats déclarèrent malhonnêtes compatriotes 
les auteurs de ces changemens, & r Apz aban* 
donnèrent à lajuftice du Roi, promettcmrqtfea 
cas que Sa Majefté vint à mourir* & pren- 
draient garde qiîe pendant la minoritéde fon 
Sûccefleur, fort Téftàtttèijt fut ponftaellement 
t&ecuté, & la forme' dli Gomvcniemcnt^ui y 
foroit preferite, ihvioiablcment obftrvçe.' 
* Le* Etats, de l6$6 # rcnouveHcrônHe don 
gratuit ordinaire qu' on demamdoit pour met- 
tre le Roi en état de payer fes dettes, & re- 
lâchèrent qiiekjue diofe au fujet de'iaKéduc* 
iiùriy oûRciinion, plutôt en vue de rendre le 
^Roi &fés Miniftres moins odieux , qùe dans 
la penfee d 1 ajouter quelque chofe à l' autorité 
de Sa Miajefté. • n< ',, / , *] è : . n ?fl * 6) ~ * 
< Ces Concédions & autres ferabiaWcs ont 
fait de c* Roi un f Moiwrquc:abfolu, iiuqiKlfcS 
Sujets fe foumettent fans aucune répugnance ; 
& li les autres maux qui accompagnent ordi- 
naire- 
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# - naîîrcment celui-ci ne Ta voient pas ipndu 
. incommode * à peine fe fereit*il trouvé dans 
. $Cj>Royauraç quelque mâl-intentianné paux . ! e 
(Gouvernement : Mais la perte des? hîff^.fp'pn 
croyOi^polféder avec justice, a fait , pjuficurs 
mécdntens dans l'a grande & ■ petite» NoUeflc* 
& les fréquentes & pefentes Taxes jmpofces 
Çar les Etats ne font pas moins feni&les au petit 
peuple* ou plutôt elfes lui font fi fenfibtcs.quc 
. le Rot d* Su edt a peut-être autant perdu .en 
perdant une. partie de 1- afte&ion de ièsSujets, 
^uiiagagtic cn> grofliffant fes Revenu**, ce- 
pendant B n'y a guère d'apparence que. cela 
produife de mauvais eiïets , parce que le Roi 
lait parfaitement bien' fe faire obeir , $c a des 
moyens eu main non feulement pour prévenir 
les dcibrdrcs 1 mais même pour engager la plps . 
grande partie de la Nation dans fes intérêts : 
Car c' eft Sa Majcftc-qui difpofe de toutes les 
. -Charges du Royaume qui fcmfc de quelque con- 
fidéçat ion * & les Seigneurs & Gentilshommes 
ont plus de befoin que jamais de , fo ces^re 
agréables s' ils en veulent avoir. De plus le 
JRoi a depuis peu jugé à propos à" obliger tous 
ceu^ qui font dans les.Charges de renôuvciler 
leur ferment de. fidélité do^t le Formulaire a 
ete acccywpodé au Gouvernement prefent. 
Ai a auflt rev^& renpjuv^U les inftruftîons 
* ;4e< tous les Gouverneurs, de Provinces , Sç 
autres Officiers tant Civik que Militaires ? Et 

E j corn- 
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comme on a déjà public un nouveau corps de 
Loix Eccléfiaftiques } auffi les Loix ordinaires 
du Royaume doivent-elta être eclaircies, & 
il y a des raifons qui obligent de les rendre 
plus compkttes > & plus conformes à P état 
prefent des chofes , & aux intentions dij 
Roy & de ceux qui lui*confeilient ces chan- 
gemens : cependant toute cette autorité & 
cette ffrévoyance ne font pas fuffifantes aU 
jugement même de la Cour pour em- 
pêcher un peuple opprimé d' exciter des 
troubles dans le Royaume j & il y a apparence 
qu' il ne feroit pas long temps à remuer , fi* le 
Roi ne ménageoit le Clergé avec beaucoup de 
foin & d'application, & ne cultivoit foriaf? 
fe&ion & fa fidélité par la complaifance qu il 



les affaires Eccléfiaftiques , mais aullî dans les 
Civiles } & cela parce que le* Prêtres ont beau* 
coup de pouvoir fur les cfprits* & une. au-, 
torité abfoluë fur les peuples, lcs feuls capables 
de remuer, &, qu' ils peuvent les irriter, ou le* 
appaifer à leur fantaifie, 

CHAPITRE X. 

. . f m 

Du Cottfeil Privé. 

T ' Ancienne Conftitution qui donnoit aux 
•^ Membres du Cqnfeil Privé la qualité de 
Sénateurs du Royaume , leur donnoit aulfi 

auto- 
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autorité, non feulement (T opiner dans toutes 
les affaires d'importance, mais ils ctoient mê- 
me endroit en certains cas d' exhorter & de 
contxequarrer le Roi, qui n'avoit pas la liberté 
<le décider d' aucunes affaires importantes fans 
le confentemcnt de la plus grande partie du 
Sénat : .Et quoi que le Roi les choiftt, les 
Etats néanmoins recevoient leur ferment, par 
lequel ils promet toient plutôt d'être fidcllcs 
au Royaume en général, qu* au Roi en parti*, 
culier; Ils ne pèrdoient leur Office qu avecu 
la vie, &f on règardpit comme iIjqlc trahifon 
non feulement d'attenter à leurs Perfonnes, 
mais aufK à leur réputation* 

Mais la dernière révolution a délivré le 
Roi de cet attentat fur l'autorité Royaie,com- 
me on parle, & a réduit ces Officiers àla fimple 
qualité, & 

aux fondions des Confeillers privez. 
Il dépend aujour-d 5 huï du Roi de les employ r 
Gomme il le juge à propos , de ne demander 
leur confeii qu' autant qu' il le croit néceflaire, 
& d'ecarter ceux qu' il veut, ce qu' ilfaitaufli; 
car il y en a d' éloignez & pour les autres 
quo ceux que le Prince a ajoûtez à 
ce Corps, on tes met pour les attacher à dife- 
rentes charges, & il eft trés-rare qu' ils s' af- 
femblent en corps } fa Majeflé décidant de tou- 
tes les âfaifes tantDomeftiques qu' étrangère^ 
avec le fecours des Minières: au£queis Elle les 
a immédiatement confiées, fans la participa- 
♦ E 4 tion 
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àoxfÉm&it le Confeit LesConfeilfcrs fïivci 
font à préfënt environ dix-huit , qui ôftf chat-; 
cun trois cens livres par an , & la plupart ont 
outre cckd' autres Charges lucrativts. ! î*I " 

T A libéralité fans bornes des trôïts Ekts a£ 
JLi femblez en dernier lieu a laide à ce Cbrpfr 
ita jtett plus que fon nom , puis qu'il peut en- 
core donner fon confentement atik ïmpôftijtifr 
le Roi juge nèceffaifte d* établir, àitf&hmiethr 
hs rccëVotr de la* mahr des Etats , qutf iie fe 
fervîrtfer fon autorité dans une affairé^ pto-- 
pre a fait* des miconteri*. Les Etats sNrfftm- 
blent ordinairement de trois en trois ans", otr 
plus fouvent, fi les affaires dû Royaume 1; re- 
quièrent; Les Lettres de convocation $ y en- 
voyent aux Gouverneurs des Province^ qtir 
après les avoir reçûes écrivent feparément £ 
tous les Seigneurs & Gônrîlsftômmes de leur 
détroit, auffi-Men qii y 'aux Evê^ues, qui en: 
font faire Ia.pubfication dans toutes le* Egti* 
feV' '•' ' 't f s.dî *,p toàji 

Le Cotps de la grande & petite: Nohjefle c fr 
fepréjènte par un D pute de 'chaque Famille : 
Il y en a environ mille dans le Royaume de 
Suéde. Le Colonel > lé Lieutenant €<?lonel, 

- le 
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le Majot & un Capitaine de chaque Régiment 
prennent fieance avec les Nobles , & orçt voix 
défibçr*^V«f&: décifiye* * . ; , ;v > r \ , r 

Pour ce qui eft du Clergé, outre lesEvêques 
& Sur-Intendans, on choifit un Député dans 
chaque Doyenne de li Campagne, ou, pour 
parler plus intelligiblement r dans chaque 
dixame de Paroiffes. & il eft entretenu aux 
dépens de ceux qui l'ont él& Ces Députez 
çiftmWe font uu Corpis à' environ deutf 
cens;)^ /. pis - : f : : 

Gjçyx gui reprefentent k Bourgeoifie font 
choifis p^r les Magiftrats & par le Confeil de 
chaque Çbmmunaute. Celle de Stockholm 
en ch«i#t quatre, les autres deux, & quel- 
ques-unes n' en députent qu un : Tout cela 
enfemble revient à pm : de cent cinquante Dé^ 

.TiLesJPayfans députent dans chaque Détroit 
wneperfonne de leur, qualité qui doit corn- 
faroître; i pour eux * U eft entretenu à leur* 
dépens , & chargé des infirmions fiir le* cha- 
Tes qu> ils croyenfc avoii* befoin cfêtre rc- 
dreflees. Le Corps de ces Dépqtez revient à 
près de deux cens cinquante, . 

Lors que ks Etats s' affcmMfent à Stock- 
ho\m>i tsU fe feit pour la première fois dans 
une grande chambre du Château, qui s' ap- 
pelle la Sale du Royaume, où. le Roi aflïs fur 
un Troçc, à queique diftance de lui les Con- 

E 5 fcillers 
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feiilers Privez, le Préfident de la Chancellerie;, 
fait un* compliment à V Affembléc au nom de. 
Sa Majefté: En fuite un Secrétaire lit lespro* 
pofitions que le Prince veut faire aux Etats, 
leur rend compte de T état des affaires depuis 
leur dernière feance , & -leur fait fçavoir le. 
befoin prefent qu' a Sa Majefté de leur con- 
feil & de leur a/fiftancè. Le Maréchal de la 
Nobleffe choifi par le Roi repond le premier, 
& baife les mains de Sa Majefté,: En fuitç 
1* Archevêque fait la mên^ chofe au nom du 
Cierge , le premier Bourguemaître de" Stock- 
holm parle pour* les Bourgeois , & un des 
Payfans pour les Commettansl 1 ls fe féparent 
après cela en quatre Chambres, & choififfent; 
un Comité fccret, comlK)fé de pareil nombre 
de Députez tirez de chaque Corps , & auquel 
les Miniftres du Roi donnent telles inftru&ions 
qu'il plaît à Sa Majefté, & qu Elle ne juge pas 
à propos de rendre publiques : Apres "cela le 
Comité difpofc ks matières qui doivent être 
propoféesâux différentes Chambres, ou tout 
fe décide à la plûfciité des voix'i Se s' il arrive 
que quelqu* un ou quelques-uns ne foient pas 
de P avis des autres^ oii Ton tâche de les ra- 
mener à force de raifons, ou l'on Wfeia cho- 
fe indécife. ' : ; : ; / . ' ' 

Lors que les affaires propofées* par le Roi 
font expédiées , chaque Corps en particulier 
étale fes griefs, ou plutôt lès iiifimië : Le Rot 
- V^' • * 4 y ré- 



- DELA SUEDE. 75 

ytépond ce qu il jugt-à propos} & F on 
donne une copie en forme à chaque Membre 
des trois Corps inférieurs, tant de la réfolution 
générale des Etats , que de la réponfe faite par 
le Roi aux griefs de chaque Corps, que chacun 
porte aies commettans*. " . 

CHAPITRE XII # . 

< , Des Revenus du Royaume. 

LEs Revenus de la Couronne de Suéde fe 
firent des Domaines du Royaumç , des 
pouanes, de la. Taxe par tête, des Dixmes,des 
♦ . Mines de cuivre & d* argent > des procédures 1 
judiciaires^ des autres fonds moins confi- 
dérables k : On compte que çela revient en . 
tout à prés d'un million délivres par an} 
dont les Terres ou Domaines de la Couronne 
font plus du tiers, & les Douanes prefque le 
.quart, *La Taxe par tete ne fe paye que par 
les Payfans, chacun defquels au deflus de feize, 
&au dcilbus de foixante ans r paye environ 
•douze fols par an. 

- ; La Cour delà Chancellerie compofée d'un 
Préfident, qui eft aujour-d 5 hui le Baron Fabidn * 
Wrede,àz quatre Confeillers, & autres Offi- 
ciers, tient fes feances, & procède commeunt 
Cour de juftke pour les chofes qui regardent 
les revenus du Roi j Mais elle n aflîgne aucune 

/ fom- 
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forame* parce qacjtf t& 1' affaire dn Bureau 
d' Etat, le Commif&iro conjointementavec 
le ftréfiiêot, difpofe cfe tous les payement > çt 
qui ne fait néanmoins qu'avec ordréebc{>res 
du Rqi; Qn fupputc ait comm^neemetat de 
chaque année ce qui vfendra vraisemblable* 
nient dans les coffres du Roi, Sccequ'i 
de cède outre Pemplbfofcdinaîrç i Qnjpt£:"> 
fente] çe calcul à Sa Majefte, & F on reç<Mt;i«| 
ordres au fejet d« dettes qu' on payera les prej 
miércv La plus confidérable partie dél* argent 
duRpi paffe par la Banque, & J' oniàuyc pas 
ce moyen les fraix des Officiers qu?ifcismdro& 
faire pour le recevoir le donnera • ïli^îjr * 
entre le Enrcau de ï Etat & la Banque*; qu'un • • 
f sul Officier* qu on appella Rtm-Mafhx ; Ceti 
Officier -tient Regi&e kvec la Ban^ue^le 
Bureau, dé l*Etat,, & affigneies. fomincs fiiivant^ 
les <wites..^Sdr«çpi^. iA > -a Si. & 
On croit que les revenus de la (Jouronne 
font à prefent plus grands que les itai)c qu*;ci!ct 
eft obligée de faire: Et cotTOW le JUi a, reçâ 





r 


• 


• 



des confiscations d<py biens de** 
Minières d y Etat qui n- awient pas fait leur 
devoir, & qu' il a trouvé moyen de t&àra:> ce: 
qui étoit dû à la Goruronne, il aurofctempHie* 
coffres, fi la dépenfe qu'il a faite à bâtir des 
ix, & le payement qu' il a été' obligé 
des dettes contractes chiranr la dér* 

nierc 
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mère guerre, ne les avoient en quelque /ma- 
nière epuifez 4 En mille fix cens quatrevingt- 
>fix il £nt;dit-aux Etats de la part du Roi, qwe 
Sa Majefté avoit payé en (ix ans de temps 
plus de deux millions délivres de dettes,outre 
environvente Vailieaux qu' Elle âvdit fait 
bâtir,, quoi qu à la vérité 1 ? on n'eut ^ébôwic 
<juepèU> d'argent pour, le payement de la plu- 
parc dexes dettes. On croit cependant en 
général que le Roi n J a pas beaucoup d'argent 
coûtant ; 11 en*auroit pourtant grand beibin 
pouf fodrnir à certaines iiécelfitez preflàntes'} 
fcar k crédit de 4a Sué4c eft fort diminué chez 
les Etrangers, & les Sujets de cette Couronne 
font tellement chargez de grofles Taxes^qu'il» 
lie faurôitht fournir long-temps des fecours 
extraordinaires : D' ailleurs comme cette 
puiflànce eft revenue aies premières Hbéralitez, 
& qu Elle a exigé fes droits avec Ja dernière 
rigueur, c" eft aullï par ces fonds principale- 
ment quMl faut qu'Mc fefoûtiennc ; Elle ne 
doit pas efpcrer grand chofe en cas de befoin, 
ni de fes peuple*, ni de fon crédit chez les 
Etrangers, parce que ceux qtû fe font fiez au- 
trefois à: cette Couronne, en ont été extrême- 
ment maltraitez* & que les Etats même du Ro- 
yaume , iupofé qivils> voululfent entrer dîuis 
quelque engagement, ne font pas en état d' y 
tatîsfaire* il rie. faut pas compter non plus 
qu'on puifli, trouver quelque feuretc furie* 

Do* 
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Domaines dçia Couronne, ou. for quelqu\au~ 
tre partie de fes Revenus car la derniérç 
fétinion qu'on a faite y &, la revocation, des 
fêuretez qu'on avoir données, ont ruiné pour 
P avenir tout le fond <ju'on pouvoit faire fur 
la foi publique. ; . j ; r 

. CHAPITRE XIII, 
- 2)*/ afcV/* Suéde* 

LA réputation que la Suéde s eft aquife, & 
les Conquêtes qu' Elle a faites dans cç 
ficelé & dans le fiecle précèdent, ont moins 
été .r ouvrage de fes Forces naturelles, que 
f éfet du fecours des Etrangers, ceft à dire 
des Allemans, des Français , .des Anglois , 3ç 
for tout des Ecollbis , dont Elle a eu grand 
nombre à fon fervice dans toutes les <?uerrei - 
où Elle s' eft trouvée engagée avec la Moico- 
vie, la Pologne, & le Danncmarc, Ce font 
les Ecoffois qui ont introduit piir degrez l'art 
de la Guerre & la Difcipline Militaire chez les 
Suédois, qui n v avôiênt autrefois d'autres 
avantages que ceux que leur courage <Sç leur 
nombre leur dohnoient: Car quoiqu'il fçm* 
ble que la j-Çonftitution Originale dy Pays, 
aufli-bien que fa divifion eri Cantons » & au- 
' très grandes parcelles, qui retiennent encore 
aujour-d'hùi leurs noms militaires, ayent été, 

l'ouvra* 



Digitteed by 



V DE LA SUEDE. 79 

•F ouvrage des 'Armées, & que les fréquentes 
* expéditions des Goths., & des autres Habitans . 
de ce Pays-la, foiçnt de bonnes preuves que le 
penchant des Suédois a été de tout temps la 
guerre & la violence j il eft ^néanmoins vrai 
• que cela fe faifbit avec Beaucoup de confulion 
& de tumulte : Leur Infanterie n'etoit corn- 
•pofée que* de Payfans fans expérience , qu'on 
îevoit à mafure qu'on en avoit befoin,& que 
l'on congédioit dés qu'ils étoient inutiles. 
A la vérité les Loix Féodales, qui ont , à ce 
qu'on croit, tiré leur origine { des Suédois, 
fourniflbient un nombre luffifant de Cavalerie, 
tous les biens fonds de la grande & petite 
Noblclfe étans tenus noblement. : Et pendant 
que le Royaume fut éteétif, le Roi étoft obligé, 
d' entretenic quelque Cavalerie des revenus de 
la Couronne $ mais ce règlement - s cft fart 
corrompu, & le Royaume s'eft trouvé telle- 
ment incommodé de brouilleries domeftiques, ^ 
qu'il si fait une trés-pétite figure, & ne fut • 
guéres connu dans 1' Europe qu' après que la 
Couronne fut devenue héréditaire, & lorsque 
T intérêt de la Maifon Royale commença de 
confifter dans la force & dans.la profpéritéde 
,1a Nation. Depuis ce temps-là les forces que 
lç Royaume tient fur pied fe font augmentées, » 
cependant cette augmentation ne fe faifoit pas 
avec tout le fuccés que les befbins le reque- x 
roient } car il arrivoit en général que la No*, 
• ■ ■ \ . biefle 
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blcflc équipoit (a Cavdlerie avec tant de len- 
teur, & que les levées cT Infanterie ne* fc fai- 
fant que du confentement des Payfansà A) AC- 
fcmblée des Etats, Hs donnoient. ce confeute- 
ment avec tant de peine, que les Régimens - 
étoient extrêmement foiblcs , & que les rc-* 
crues ne fe faifoient qu'avec une extrême dif- 
ficulté: D' ailleurs les gages des Officiers é- 
toient fi mal payez, qu 7 il ne leur étoit pas pof- 
fible d'être prêts aufiï-tôt qu'on en a voit be« 
loin. 

Pour remédier à ces inconveniens , le Roi 
d* aujourd'hui à qui ks Etats avoient donné 
un plein pouvoir de mettre la Milice dans 
T état qu'il jiîgeroit à propos, a fait de fi bons 
Réglemens pour tout ce qui regarde cette af- 
faire, qu'on peut dire qu'il n'a rien oublie 
pour porter les choies à leur perfcéHon. 

Les nouveaux ordres qu'il a donnez au fu- 
jet de la Cavalerie, que la Noblefle eft obligée 
de fournir , font fi précis & fi exaéts , qu elle 
ne peut dilpoferVi des chevaux ni des hommes 
qui font une fois mis fur la lifte, ni les em- 
ployer à autre chofe qu'à ce qui y eft exprefc 
i'ement fpécifîc : Au contraire les Nobles font 
obligez de tenir leur Cavalerie toujours prête, 
Se en état de marcher toutes les fois qu'on en 
a befoin, avec les armes & les bagages portez 
par les ordonnances de Sa Majcfté. A - faute 
de qùoHls font Imrement punis, & lçs biens 

qu'ils 
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qu' ils tiennent en cette confidération font 
fujetsàcontifcation. ; , ,.. 

il a pris le même foin de l' Infanterie } & 
au lieu qu'autre fois les levées ne pouvoieni 
le iàireuue du conlentement des Etatej& cela 
par petites parcelles à chaque fois, & mêm© 
avec tant de trouble & tant de defordre, que 
la moitié des Payfans avoient accoutumé dam 
ces occafions-là de s' enfuir dans les bois , & 
autres lieux cacbez, pour s . empêcher 4' ctr« 
mis dans les Troupes. Les commiûaires du 
Roi ont remédié, à cet abus en diûribuant 
' : de chaque Province à proportion 





1 







produifant foixante ou foixante-dix iivres par 
an, & ri étant affe&ces ni aux Oificicrf ni au» 
autres, psarticulicrs xjûi font au fervice du Roiy 
eft chargée d'un Fantaflin, qui reçoit du Fer* 
mier la nourriture, le logement, les habits or* 
dinaires, & environ vingtShellings. cn argent 
par anf ou fi le Fermier ne veut pas leloger, 
il eft oblige dç lui faire bâtir à fes dépens une , 
petite maifon de bois, de lui fournir outrece- 
la autant de foin «jtfil.lui en faut pour nour- 
rir une vache pendant f Hiver, le pâturage 
dont elle a befoin durant F Eté , & lui labou- 
rer & femçr une i pièce de terre îjui puiffi 
lui doni^çr ,du pain : Ceux qui font ma- 
fiez> comme font k plupart , prennent géné- 
ralement le dernier parti ; ceux qui ne le font 

F pas 
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pas demeure'nt d 3 ordinaire avec le Fermier, 
mais ils ne font obligez à lui rendre lucuirfèr- 
vice à "moins qu'il ne les paye. Lors qu ils 
ont une fois^prrs F argent des Payfans, & qu'ils 
font enrôliez au fervice du Roi, ils ne peuvent 
le quitter .pendant qu'ils font en ctat defervir,ôc 
s^ils defertent on les punit de more» Ce règle- 
ment fut d'abord fort onéreux aux Payfans, qui 
ne pouvoient louer des gens qu'à grands fraix} 
Il donnoient à chacun dix Kvres, & quelque* 
fois vingt • Ils font 'encore dans le même em- 
barras toutes i les fois que leur foldat v meurt* 
Cela m 1 eft*pa$ d' auffî grande depenec en temps 
de paix, qu* en temps^e guerre , où les gens 
ne .prennent pas parti volontiers, & où lebefoin 
de recrues eft plus frequerit : Et comme c' eft 
une partie du projet dont on n avoit jufqu'ici 
aucune expérience } la plupart des gens croyent 
aufli qu' on trouvera la chofe trcs-difficile,pour 
ne pas dire impraticable. ; r , . 

Comme les Soldats fertrt entretenus aux de* 
fenç dti Pays^ auffi les Officiers . tant de Cava- 
lerie que d' Infanterie le font aux dépens du * 
Roi qui a deftiné à cela une partie des Terres 
nouvellement reunies r ou qui appartenoiciït 
autrefois à là Couronne. Chaque Officier a 
une MaifcSi commode, & une fufifante $H>i> 
tion de Terre qui peut le faite vivr.es fituec 
dans le pays oà font Régiment eft ca quartier^ 
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il a aufli la rente d' un certain ndmbre d 1 autres 
«Fermes, c'eft à dire d'autant qu'il en faut pour 
' remplir la . fomme de fes gages : Tl eft vrai 
qu' ils font moins confidérables qu'autrefois, 
mais tout médiocres qu' ils font, ils fe payent 
■ponélucliement ou en Argenr, ou en Bled, o\\ 
en autres Denrées, dont ils tirent plus de pro^ 
fit qu'ils ne faifoient lors qu' ils ctoient obli- 
gez de Iblliciter leurs appointerons à laThrç- 
fbrerie, 

Un Colonel d' Infanterie a environ 3oo.livres 
de rente tous les ans fur çesTçrres ; les autres 
Officiers en ont à proportion ; ce qui revient 
annullement à. près dç deux mille cinq cens 
livres pour tous les Offiçiçrs hauts & fubalter- 
nés de chaque Régiment : Et comme il y a en 
Suéde, dans le Duché de Finland , <3c dans la 
Livonie, vingt T huit Régimçns d'Infanterie fur 
ce pied -Ut il en coûte au Roi prés de 70000, 
livres par an pour les gages des Officiers dont 
ces Rcgimens font çompofez. On ne peut pas 
fupputer avec la même facilité combien il peuf 
lui en coûter tous. les ans pour les habits des 
fpldats qu'il donne de dçux en deux, ou dç 
trois en trois .ans* pour leurs armes , & autre* 
phofes néceffaires. 

Les Officiers de Cavalerie font entretenus 
de ia même, manière, & pnt autant do fubfî? * 
jftance qu' il leur en faut, il y a quinzç RcgU 
mens de Cayâlerie fpr çe.pied-l^ qui çoûtenf 

F z * tous 
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tous les ans quatrevingt mille livres, y com- 
pris les appointemens des Officiers : cette fom« 
me fe prend fur les terres de la Couronue,aufIï 
bien que les gages <des Officiers Civils de la 
Campagne, qui wit Comme le foldat des Fer- V 
mes âffe&ées *u payement de leurs appointe* 
mens* .* 

ce règlement font tres-exadtes & trés-circon* . 
ftanciées, & préviennent fort iagement T op* 
preffion des Payfans , & la ruine des terres Se 
des maifons i pour cet efFct on les Vifite toui 
les ans y & le propriétaire eft contrain t d*y 
ttht 4es réparations qu' on juge nécelTaircs : 
D* abord qufc t Officier entre en poffcflion de 
te bien, ilfignc un Inventaire y & en ett.qtiïl 
foit àvancé il he pèut 'prendre poflèffion de fk 
noùvelle dignité qu'U n 3 ait préabWemént rai* 
ce bién en aufli bon état qu' il Y a reçû, & s'il 
vient à mourir fts heri tiers ne pcuveàtt profi- 
té r de fa fucceffion^ ^ap^ ^ue^ela^t ^xc^ 

Ctlto. . 

Tous les defordres & tous les<srimes 'que le 
foldat commet eh temps de paix font ordinai- 
rement dé la <:onrt<>iffafice du Magiftr^t Civil* 
qui a fur la Milice la tnêmc aiitorké que fur les 
autres Sujets, excepté lors qu' elle eft campée, 
en garnifon, ou par tout ailleurs cfti les Dra* 
peaux font déployez : En ce cas 4à, comme 
auflï lors qu' il 's'agit de «cfaofes q» Jie regar- 
dent j 
i 
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♦ dent que là profeffion militaire, les Officiers 
en connoiffent ) & il n'y a point de foldat qui 
puifle loger hors de fon quartier, ni s* abfcn- 
tir feulement un jour de la Paroiflc où il cfl, 
fans en avoir permiffiôn de fon Officier: Lc$ 
Officiers Suba!t:rnci ri oferoierit s'abfepterdu 
Régiment fans la permiffiori du Colorççl ; lçs 
Capitaines & ceux qui font au déflus d*eux 
n'oferoient le faire non plus fans la permiflion 
du Roi: Les bons effets que produit la réfr*- 
denccdesOfficier^&r exactitude avec laquelle 
on les oblige à demeurer conftamment chacun 
dans fon pofte, paroît en ce que le foldat vit 
paifiblement & fans trouble i 11 ri a fait juP 
qu'ici rien de criant, & n'a donné au peuple 
aucun fujet confid * rable de plainte* 

Pour tenir tes Troupes diicipUnées , on fait; 
affembler chaque Compagnie* & on l'exerce 
Une foi* tous les moi$, 6c chaque Régiment' 
Une ou deux fois par an : C eft alors feule- 
ment qu'elles portent les habits du Roi, qu'on 
ferre dans les Eglifes à leuf rctaut avec beau- 
coup de foin. - 

Pour les moriginer en temps de guerre , le . 
Roi a fait revoir & imprimer depuis peu des 
Articles militaires, comme attflt un nouveau 
Règlement de la Cour du Maréchal, & des in- 
ftrudions pour les Auditeurs généraux, & au- 
tres Officiers de juftice ! 

Et afia que Sa Majcfté foi* toûjour* infor- 

F 3 me c 

- 
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n)cc de tout ce qui fe paffe, Ton a aufli fiiU 
faire un livre, où ibnt écrits les nomade tojU s 
ks Officiers militaires qui font; au, ferviçe dp 
Roi: Le temps auquel il$ y fpnt entrez y. efl 
fpécihc ,\ & les dsgrez par lefqucls ils fp fçrçt 
élevez , y font marquez Dc.fortç que d'un 
çouj) d' oeil le Roi, elt inflxuit du merife & d^ 
iêrvices de tous fes Qfïïçiprs, 

Lçs Trpupes.de Pomcranic 6c de Çremci}, 
ni le Régiment des Gardes à pied ne font pas' 
ûir ce picd-là, ? mai? elles font j>*y ces en at-_ 
gent. 1 ï. 

Toijtes les forces, donq dji Roi dp Suedç, 
fpivant iNénp le plys jufte & le plus, exai):,' 
monte ut à cinquante RégiiRens, qui, fpnt foi- 
xan te mille hommes. .O, 

Celles de Suéde, de Çinknd,& de Livonie. 
çpnfifteqt erç quinze Rcgimerçsde Cavalerie, 
qui font diîylçpt mille hpmipçs j etj, vingt** 
huit Régimens d' Infonteriç * qui font trente- 
cinq mille* hqmmes; çrç aji>, Régiment dçs 
Gardes à.pied, qui eft dç 4pyxipillehpinmes # 
Celles de Pomeranie & de Brenjen font fyc 
Rcgimcrçs t flui, font HpCojps. de % mille* 
hommes* . 

Chaque Rcgiment efl: qr^ijair-ement 
douze cens hommes^ & qijeiquçs-uns. de plus, 
y compris quatte-yingt-feize Officier^ dont 
çhacuft eft compofe : On a un fi grand foin 
4? tenir ;ce* R,cgiqiens complets^ qu il arrive 

7 ' * w " ^ * : * .rare-" 

-J V v. *• 
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tpmps, a/Teniblcr prompt ement un Corps çon- 
fidérable, liir tqut yersjes Frontières de l)a- 
îjpmarç & de Norttyeguc, 014 le Roi de Suéde, 
peut avoir dans vingt jours urje Arniçe de, 
Vingt milie hofniTie$ f ' 

Outre les fond? ordinaires, le Roi a affe&é ; 
à chaque Régiment environ vingt Ferme* 
fiij^mcraires, s'il faut ainfi dire, pour remé- 
dier au$ dpuynages que. peuvent cauier les ac-i 
çidcns extraordinaires di*.fea,&c. & pour, 
faije fubfifter les Officiers, qui,i)e.font plus en 
état de fervhv . " . • 

On a étahU pQur les foldats qui font haït, 
4? fefyjcc, par, leur âge ou par leurs bieffures, 
î?n Hôpital général qui jo^it d'un bon revenu», 
& outre ce revenu chaque Qfficier qui ^avanr 
P a ye, au profit de F &opi£ai une . fomme 
4' argent proportionnée à, U, çhajge où il 
m#nte. Un* Colonel pa^e cent écus, & le* 
autres Officiers, payent à proportion. * \ 

Outre les Armées des Troupes, il y a à 
Stoçkholm un. Magazin conficicr?We» & un. 
autre ^aja.^hàte^ à^ JeHcopngb^ fitus,yefcs les 
frontières de Danemarc* Ces Magazins font 
remplis de fgr.qu on £yt venir, de Oerbro en 
Neryic lors que P qcçafipn s 1 en prefente,. & 
•49# 4 9n/ait faire continuellement toutes forr 

F 4 s 
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tes d' armes.- Il y a auChâteau de Jencopinghv . 
un train d'Artillerie toujours prêt. Ce Châ- . 
teau eft la feule Forterefle de Suéde" éloignée , . 
de la mer, & c 5 eft auflï celle qui a le moins 
de belbin de Fortifications artificielles,, tant à . 
caufede plufiews bonnes raifons r qu â caufe 
de fa iituation naturelle, fortifiée prefque par 
tout de tant de défilez , qu'une poignée . d« . 
monde pourrait défendre ce pbfte contre une 
Armée confîdérable. ; * 

Outre quelques petits Forts qui gardent les 
paflàges des Montagnes, il y a fur les Frontié-* 
res deNortwcgue Je Château de Babknz fitaè 
for un Rocher au milieu <T une Rivière cr eufe } . 
mais cette Forterefle eft commandée par le» . 
Rochers qui n'en font pas éloignez. . 

La ville de Gettenburgk eft une place bien 
fortifiée, mais elle eft toute commandée par . 
les Montagnes voifines. . . , - . 

Lavillc de Marfirand Se le Château fElfs* 
hurgb font du côté de la mer : Be çe coré-là 
tirant vers le 0anemarc font Waerburghi 
Halmftad*, Undfcrone , <& Mdlmo , places de 
bonne défènfe. Sur les bords de la mer Bal- 
tique font Carlefcrme & Calmàr avec deux 
petits Forts fîtuez à l'entrée de la Rivière qui , 
conduit àStockholm. Les autres parties Sep-, 
tentionales font couvertes par la Lapportre j 
les Frontières de Fniland du <ôté de la jtaffie 
le font par de grands Bois & pats, de vaftes | 

Marais fc 
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Marais, & en quelques endroits par des Forts 
& par des Châteaux* Il y a plufkurs Forte- 
reffes confidérables dans Ja Livonie^ outre Ri* 
ga, Réveil* & Narva> qui font des places très* 
fortes., \ 



« CHAPITRE XIV. 



• Du Cojnmerce de la Suéde. 

Qlfoi que Ja Suéde ait fourfii de tout temps 
à • f Europe les marchandifes néccfTâlres 
dont elle abonde, cette Nation neanmoin » 
foit qu'elle fut naturellement guerrière, ou que 
ce futuneffe* de fa parelfe, ou de fon igno- 6 
rance, ne s 5 eft pas autrefois beaucoup fondée 
tlu Commerce : -Au contraire elle Ta laifle 
aux Etrangers auflî-bien que. les avantages qui 
en reviennent. Les Villes Anfeatiques fituëts 
fijr la mer Baltique en furent en pofleffion 
pendant long-temps, jufques à ce que les Sept 
Provinces des Pays-Bas s' étant érigées en Ré* 
publique le partagèrent avec ces Villes. Il 
le faifoit avant ce temps là fort peu de fer en 
Suade, mais on fondoit la Mine dont on fai- 
foit des^Cueufes, qu'on tranfportoit à Dant- 
lick , & autres lieux de la PrufTe , où V on en 
faifoit des barres ; c eft peur cela que les For- 
gerons de la Campagne e» Angleterre appel- 
lent le. fer des Pays ctrangets. fer de Dantzick 
• F 5 ou 
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ou dc Prufle. Cette Nation cft redevable des, 
plus grandes. conrçoiUances qu 5 clic ait acquî- 
tes dans ce qui regarde le Négoce, a Y Art & à. 
P/induftrie de certaines, gci^s layans dans les 
Mécaniques, que la cruauté du Duc d'.Àlvc 
fit fuir dans ces quartiers là. Ils s'y établirent 
avec tant de fuccés que leur .exemple encou-, 
ragea grand nombre de Walons Reformez à 
le tranfpo#cr,çn Suçdç ;. Leur langage «Scieur. 
Religion lubfiftent encore dans les lieux où 
ils s' établirent: Ils firent faire, desjçrge* ôç 
autres commoditez propre^ à fpbricper des ca- 
nons, de fer: Us y établirent des Manufa&u? 
res de fil de fer, dg cuivre , d' airain, & de fer, 
dont leurs defcendans s maintiennent encorç 
aujourd'hui la plupart* 

La Navigation des Suédois fut tré$-peu dq 
çbofe, jufques à ce que la Reine Chriftinc qui 
fit la paix, avec le Dancmarc i' an 1644. euÇ 
obtenu de cette Couronne, que tous les Vaif : 
féaux & autres Effets appar texans aux Sujet^ 
de Suéde, n$ payerpient rien en paflant le 
SoncL Çe fpt çettp Reine qui établit dan$^ 
fçs Etats la différence qui fubfifte encore au- 
jourd hui 4 entre lesVaiffeaux Suédois les^ 
Etrangers,, & qui cft fur le pied de 4* j« & 6. 
La première s appelle Wholèjrec^ ceft à dirp v> 
.tout à fait franc \ la féconde Half-free, ou \ 
demi franc, & h dernière Vn-free , qui veut 
dire frantdê rien, ou payant tout : : De forte; 
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que quand un Vaiffeau Suédois Whole-frce y 
paye quatre cens ccus, un Half-frce en paye 
cinq cens, & m* Etranger fix ççns*. 
, Mais quelque gvand que fut cet avantage, 
l^es Suédois n'en tirèrent que peu de profit, 
jufques ii ce que les Anglois ayant aquis une 
grande expérience dans i*Art de la Navigation, 
fyriderent les Boljandois, & s'ouvrirent la por-' 
te.du Commerce avec les Suédois. Depuis ce 
t>emps-là celui de la Suéde s' eft fort augmen- 
te, & en même temps le iiôtre par le moyen 
<ïu transport des marchandises qui fe failoit 
}?ar les deu;x Nations, ou, par Tune 911 l'autre, 
ielon ladivcrlè conjoncture des affaires* Pen- 
dant quç la Suéde a été en guerre , les Vaif- 
feau*: Anglois pnt été chaînez ^e tçjit ce tranfr. 
.port } ipais en temps de paix ce tranfpprt cft 
% avantageux à la Suéde, & fe* marchands font 
tellement encouragez par la franchiie des 
Douanes à employer leijrs Yaiffeaux , que les 
Anglois x\c font, reçherçhez pour ce Commer- 
ce, que lors feulement que les Suédois n'ont 
pas allez de Vaiffeaux gorçr trarçfporteç leurs 
propres Effets: Mon affaire n eft pas ici de 
décider fi l' on, ne pourvoit pa* impoîcr fur ies 
Yaiffeaux Suédois qui transportent des mar- 
chandifes en Angletj?rr,e, un Impôt propor- 
tionné à celui ou 5 on a établi en Suéde fur les 
Yaiffeaux Etrangers , ou fi la chofe eft^affez 

» « ■ v x . . . V. - » • ** - *- v ^ 
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importante pour mériter qu* on prennfc ùnfc 
femblable réfolution. ' î • 

♦ Les Principales Denrées que la Suéde vend, 
font du cuivre, du fer, de la poix, de la raifinç, 
des Mâts, desfapins, & autres marchandifès 
de bois, qui reviennent, (ans compter celles 
qui fe tranfportent èt la Livonie , à prés dè 
700000. livres par an : En échange elle reçoit 
des Pays Etrangers du tel, des vins, de Feaû 
de vie, des draps, des étoffes , du tabac , dû 
fucre, :des épiceries, du papier, de la toile, & 
diverfes autres fortes de marchandifès , qu-oh 
croit communément aller auffi loin qùé celles 
qu* elle fait fortir, & quelque fois plus ioïït 

Le Commerce que les Suédois ont atfec lè 
Portugal éft celui de tous dont ils peuvent & 
palfer le moins, parce qu'ils ne fçauroient 
fubfifter fans la grande quantité r dç f<d qu ils 
en tirent : Mais celui qu' ils font avec T An- . 
gleterre leur apporte plus de profit . parce que 
les An Jofe emportent prcfque la moitié de 
leurs denrées, & leur apportent prçs dçs deuk 
tiers •Jyius d* argent que de marehandife • Le 
moindre eft céiui quvils ont. avec la Fràncéi 
'parce qu* il entretient plûtôt leur vanité, qu'il 
lie fùpplée à leurs befoins , & ne fert que peu 
ou point au débit des maçchandifes du Pays* 1 
La Dire&ion génétale du Commence de la 
Suedt ; appartient au Collège établi pAùr cela: 
îleft comjpoft d* un Préfident de la Threfore- 

rie* 
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rie, & de quatre Confcillers qui connoiffent 
des afaires de cette nature, & qui remédient 
a tous les defordres qui arrivent, La Banque 
de Stockholm eft fort avantageufe au Com- 
merce,, foit parce qiïe les Douanes du Roi 
pour cette Ville s 5 y payent , foit parce que les 
Marchands fe payent d' ordinaire les uns les 
autres en Lettres de Change qu'ils tirent fur la 
Bafnque^ ce qui leur épargne la peine de tranf* 
porter leur argent d'un lieu à l'autre, en quoi 
ils trouveraient fans cela beaucoup de dificul- 
té tiç dc-dépenfc Cette Banque eft bien ré- 
gléc,.& ;a été en trés-bon crédit tandis qu'elle 
à eu pour garands les' Etats du Royaume: Mais 
elle n'^n a aujourd'hui que F ombre ; car com- 
me t>n appelle à préfent ces Etats, les Etats du 
Roi r •& non ceux du Royaume, auflï n'eft-elle 
fondée que fur la volonté & fur le bon plaifir 
du Roi, ce -qui peut diminuer en plufieurs oc- 
xafîons non feulement fon pouvoir, maisauffi 
la -confiance de ceux qui y ont recours. Les 
Etrangers ont toûjours eu le principal manie* 
ment du Commerce de la Suéde, la plupart 
des Naturels n'ay ans ni affez de capacité, ni 
àfTez d' aplication, <& tous manquans de fonds 
pour le 4inger ; car fans le crédit des Etran* 
gers ils ne font pas en état de çôntinuer le 
travail dfc leurs Forges à Fer î C cft à caufe do 
-cette impuifTance <ju'au commencement d$ 
1' Hiver , ils traitent ordinair«m ent a vec de* 

An- 
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Anglois & autres Etrangers , qui leur avan- 
cent en fuite des fomrnes confïdêrables, & qui 
fc payent en fer durant P Hiver. Sans, cette 
indigence les marchands Etrangers ne feroient 
guère portez à demeurer & à négotier 
avec les Suédois, fans compter qu on ne le 
leur permettrait qu'avec peine; & même 
tout pauvres qu ils font, il n'y a point deNa- 
tion au monde qui traite les Etrangers avec 
plus de rigueur; ce qui " visnt de Y envie des 
Bourgeois qui ne (auraient voir (ans chagrin 
qu un Etranger fafle bien fes affaires chez eux. 
Les Hollandois & les autres Nations font 
moins expofées à cela, parce què plufieurs le 
font Bourgeoi-, & que les autres vivans d'une 
manière fimple font moins fujets a l 9 envie; 
mais il en eft tout autrement des marchands 

....... I s . I ' «V* ' ' * 

Ang'ois qui ne trouvent pas qu* il foit de leur 
intérêt de fe faire Bourgeois, & qui le portent 
d* ordinaire un peu trop haut/ - : à 

: On peut juger de 1 intérêt qu a P Angler 
terre de négotier avec la Suéde , par le belbin 
qu'ont les Anglois des denrées des Suédois, 
& par le débit qui fc fait en Suéde des mar* 
chandiies d' Angleterre. Celle-ci ne peut 
tirer que de P autre le cuivre, le fer^ia raifinc, 
la poix, les mats, &x. à moins qu* elle ne les 
fafle venir de P Amérique, où l'on croit qu'elle; 
pourrait trouver les mêmes /ecours ,• & fi cela 
afL la raifon veutqueJa Cour dçSuede me* 

nage 
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nage les Anglois^ & qu* clic leur facilite le 
Commerce dans Tes Etats autant qu'il lui fera 
.poffiblc, afin de ne les pas obliger à formerde 
nouveaux defleins. 

On a déjà 'dit que les'Anglois tirent de 
Suéde deux f ois autant de marchandifès qu'ils 
y en apportent, & qui confiftent principale- 
ment en draps, en étoffes, & autres Manufac- 
tures de laine, dont on a autrefois vendu pour 
environ cinquante mille livres. Ils y vendent 
outre cela du tabac , du charbon de New- 
Caftle r de f etain, du ^ploçib , des fruits , du 
fuerc, ôc.plufieurs autres marchandifes. , On 
y débite aulfi grande quantité de harans, & 
autres denrées d' Ecoffe j De forte qu 3 on 
çôtapte qu'ils y vendent tous les ans pourprés 
de iooooo. livres de marchandifes,. & regar- 
dent comme quelque chofe d' extraordinaire 
lors qu on leur en paye plus de la moitié 
Mais lés Manufactures de draps qui fè font 
établies en Suéde pour i f ufage de l'Armée, 
&c. & qui avoient échoue autrefois, rculfif- 
fent aujourd'hui, parce qu' elles font loûtenués 
par le public qui donnent toute forte cf en- 
couragement aux Ecofleis & aux autres qui 
les ontentxepri&s, & il ny a pas iong-temps 
qu'elles, pré judicioient beaucoup, -ce qu'elles 
font encore^prcfcntcment, au débit des draps 
d'Angleterre, dans ces Pays-là. Comme la 

Cour deSucde a dclfein de favorikr cette en* 

... 
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treprilc, elle met à prcfent de fi gros droits fin- 
ies draps d\ Angleterre ^ à moins qu' ils ne 
foient plus fins que ceux qui peuvent fe faire 
dans le Pays, qu' il n' y a pas moyen de les 
y tranlporter. Les Entrepreneurs de ces iMa- 
nufa&ures ont tire des ouvriers d' Allemagne^ 
ils en ont même fait venir quelques-uns d'An- 
gleterre j & outre la laine d' Allemagne dont 
ils le fervent, ils en tirent quantité d Ecolfe, 
qu'on croit venir d 3 Angleterre^ fans laquel- 
le il leur feroit impoiïiblc de travailler* Ce- 
pendant comme le«Commcrcede l'Angleterre 
avèe la Suéde eft à prefent de F importance 
qu' on vient de marquer, il nelaifle pas d' être 
confidérabie malgré toutes ces traverfes , & à 
dire vrai il le fera toujours tant que les denrée* 
de Suéde feront nécellâires à i' Angleterre, & 
ceux qui y font intéreflez mériteront auflî 
qu on les prot ge & qu'on les encourage, com* 
me en effet ils en ont befoin. ' ;r » 

• Le dernier Traité de Commerce fait en t« 
ces deux Nations eft expiré depuis plufieurs 
années ; & pour celui qui eft de plus vieille 
Jatte, outre qu'il ne convient pas à 1? état pre- 
fent des choies , les Suédois mêmes n'ont pas 
compté qu il fubfiftcroit : quoi qu' aujour- 
d'hui leur intérêt les oblige à demander le 
contraire , ils ne traitent les Anglois fur ce 
pied-là, qu'autant qu ils y trouvent leurs corn- 
moditez, Et comme le fujet des premières 

plaintes 
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plaintes fubfïfte encore, auflî leur impofè~t-rjt 
ibuvent de nouveau* fardeaux* Ils en font - 
Venus quelquefois jufqu' à demander aux Mar- 
chands qui quittaient le Pays, la fixiéme partie • 
da bien qu'ils y avoient gagne , & pour tet t 
effet lisant fait arrêter leurs màrchandifesv 1 
Et fans parier des aiitte s choies qui touchent . 
le Commerce de plus prés , il y à éû des an-; , 
nces où i' on a obligé âe logeï des fôtdats , & . 
où ion a fait payer des contribùtiôhs \ Se tes • 
Anglois ont été forcer quelquefois de fe foû- 
mettre à ces réglerhens; - \ * • 

En 1687. on prefenta Requête au Roi pour ' ] 
le fupplfer de modérer les Impôts qu* on âvoit ! 
citremement reliauifez, les uns p ayâns plus de 
jo. livres, les autres 40. $0. &c # ftnsVompter 
que ceux qui tenoient maifon étoient obligez 
de loger des foldats^ les uns trois f Içs autres 
fix, ou huit : Pour répondre à cette Requête 
on fit publier un Placard, portant que ifes Slip-.' 
pliant feraient exempts de ces payemens , & 
on Ht en niê'îhc temps défehee à tous îvlar- 
chands étrangers de négotier en Suéde au delà ¥ 
de deux mois dè f.diînee, h mdihs qu* ils ne 
vouiuffent fe faire Bourgeois. En confequen- 
ce dè' cette réfoiution ; kuïs Magazins furent 
fémez pendant quelque temps, & les Suédois 
paroiflbient réfolus à en tenir aux extrémités ' 
Mais ils n' ont pas excfcuté cette réfoiution for 
Je. général, quoi qu' ils fafTent femblantd'én 
X. ù cher- 

V 
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phercher l'occafion,, ils iê contentent aujour- 
d'hui de faire de temps en temps des tentati- 
ves fur; des particuliers f pour voir de quelle 
manière le prendront les Princes Etrangers. ^ • 
La Loi qui exige la troifiéme partie du bien 
des Marchands Etrangers qui meurent cji Sué- 
de, n'a pas été dans le fio^ds moins avanta- 
geufe aux Suédois, qu' afFreufe pour les Mar- 
chands, qui pour cela & pour autre chofe ne 
penfent Jamais, fnr tout les Anglois, à ma* 
rier-, & i s'établir dans ces Pays-là^ tandis 
que leurs affaires y font en bon ordre, & qu'ils 
font en état de retourner chez eux avec un 
bien & un crédit raifonnable : Ainfi f Angle* 
terre n 5 JLpas, ce femble, grand intercède tra- 
vailler à faire révoquer cette Loi , parce qu'il 
lui eft plus avantageux que la Suçde foit ic 
lieu d" apprcntilfage de fes jeunes Marchands, 
que le lieu d' établilTement de ceux qui y 
gagné du bien* : ... ; -\j 

v . _ . ....... 
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CHAPITRE XV» 




Des Conquêtes de U Suéde. 

T Es anciennes Expéditions des Goths, & les 
Royaumes qu' ils érigèrent en France, en 
Efpagne,en Italie > & ailleurs, fur les ruines 
de l'Empire Romain , iP ont guéres de raport 
à i" ctat préfent de leur pays, & montrent feu - 

lement, 
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fcment; que cette Nation étoir alors plu* 
nombreufe & plus piaffante, qu'elle ne T a 
ïtc dans ces derniers tems i ce 'qu'on attribue 
en général à la Polygamie qui fut en ufage 
parmr eux pendant qu'ils furent Pay'çns.: Mai* 
les Conquêtes qui font encore aujourd'hui 
avantagèufes à la Suéde font de plus fraîche 

UdtCC. , f ^ . . .... , J 

Ce à* Fut qu' en V an 1560* que les Suédois 
mir entie jpied dans la Livonic : Lçs Templiers 
qui ? étoient emparez de ces pays-là ayant 
''été detaits par fes Mofeovites, les Habitons de 
Rcvë,l &r'des pays circonvoifins priercntErick 
Htfi de Suéde de les recevoir fous fa protec- 
*tfon, cè qu'il fit : par ce moyen la porte 
étant 6\i verte, la Suéde a enlevé peu a peu 
*u% Voionois & aux Molcovifes la plus con* 
fidcrable partie de là Livonic, & quelques Pro* 
vinecs de Ruffic qui font dans fon voifinage} 
Pays d' une valeur ineftimable pour les Suédois, 
parce qu ils les mettent à couvert des courfes 
de* Polonois & des Mofcovites^ leur fournit 
de grands fecours de grains & autres marchan- 
difes i fans compter le profit qui leur raient 
du grand Commerce qu'ils y font. Outre le 
Tempterland &Hercadale, qui font deux Pro- 
vinces Septentrionnales oppofées à iaNort- 
wegue y qu' ils ont conquis fur les Danois, ils 
ont regagné de plus les riches Pays de Scho- 
Hen, de kaB*»d$ & de Blecking > qui font con* 
. 4 G 2 tigus 
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tigus à la Suéde; & pair le moyen deftjuëhlë* 
Danois poùvoieht pénétrer jufques dans le 
cœur delà Suéde. Ils ont âuffi cdnquis fur les 
Danois le Territoire de Babnm , qui les met I 
couvert de toutes les ineuffions qu s ils pour- 
voient craindre du côté de là NortVegue. Ces 
Pays joints. avec ceux de là Pbttveranie & de 
Bremcnfont fi confidérablcs, que leurs^Ectf*- 
vains demeurent d» accord que la fààifoh Ro- 
yale qui cft aujourd'hui fur le Trône à agran- 
di 1« Royaume de prés de la moitié : 11 n'f 
a que ceci de fàcheuxj e'èft que la Suéde a par 
ce moyen defobligé tous fes voifmsj qui n'âti 
tendent que Y occafion de réparer leurs pertes , 
De forte qu'elle ne petit jamais compter fon- 
dement fur l'amitié des Danois * des Pol on ois^ 

des Mofcovites , non plus que fur celle d& 
autres Princes les voifiris. 

i . . - 

' CHAPITRE XVli - 

'.; - : ;"'.!.■: > .... . -, i * * 

Des Intérêts de l* Suéde. 

- . . . »• 

ON croyoit il n 1 y a pas long- temps qac & 
grand intérêt DomefHque de la Sucdc 
eortfiftoit à groffir les reventis du Roi, & à re£ 
hauffër fon autorité au dedans, pour le rendre 
plus forrfiidablc au dehors 5. De forte que la 
Nation n'a eu d' autre intérêt que celui du 
Roi i comme le Roi de fon côté foifuit fem- 

* \. blant 
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bl^nt 4e n' avoir d' autre in^érp t que celui dç 
fes Sujets en général, & fur tout celui desPay-. 
fans, qu'on regarde çpmrae. la ffafe duRpyau- 

fefï m% 9 ui % lK 

qui inaintient leÇpmnierpe : £11 effet qu;?* 
88? «ft lit point épargné les Fayfa^s , * 
«VV.8 n ait fajt porter leur bonne part des 
Çharges publiques, on a pris, fftjn t|eatwœin§ 
¥ 1« ménager plus que le? aujres, dç rendre, 
4<=uç fard^u plus aife f $ d.e jes 4elivrer d? , 
roppreOj^n {pus laquelle g^fciçnf 
fa j$ leurs Ç^n^trjptes,. . Lç fuccés 4u Ç^m 

fuite de la yigHançe du Rjïj, Çpns'en pro- 
jet .te ffler^jlies, } rnafc à.fe vérité, il y 4 
beaucoup plus d' imagin,atjpfl cçs efpcg 

fcro m 1 % 4? si«& 

On trouve #IÎ q^ij çft de ftntçrêt dpRpi 
de tenir ^ %bje(fe lç plus, bas qu' il eft ppfli- 
blç. £pur cç qui regarde la |p.ligifiï>, Pinte* 
ïH 4» r W. ftft 4« «aiptepif celle qui eft déj% 

mm H ^ c k$mà w ftc * 

W d e % 4e,w i f.e i»e feuffre quç 

j>çu o W poinç dç 4$cuJ£. ■ 

• Le principal mtcfçt Dorççftjque du, Roi de 
£»*4? eft ep gjnéraj 4ç ^ n teRÎr le <*QHver r 
n«ment fut Je pied pu ii çft aujourd'hui , & 
d'en auufçr h ppîeflipn à fes Succçlîeurs , car 
il eft fi avantageux à la Mailon Royale , qu' à 

cet égard U ae pe,ut devenir weijîeuj: par quel- 

G 3 que 
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que révolution ou quelque changement què 
« toit* •.- ...... •• ; $ 

' ' x Pour ce qui regarde ies affaires Etttuigçres^ 
il femblr qu'il eft de Tintér&de la Suéde de 
ne s'engager dans aucune guerre ofFenftve,puis 
qu' elle eft déjà en paifible pofleifion à' agitant 
; de Provinces, qu' elle en peut détendre rquqft 
qu'au fond ellfc M fut pa; fâchée d? ei> çon* 
quérir davantage r fi cek pouvoit fe faire feu-* 
rement, pour maintenir ta bone correfpon-r 
dance qu' elle entretient avec la Mo&o?i* par 
h jufte ebfervation du dernier Traite, & pous 
tacher de finir le poinft de la féparation de* 
Frontières , la feule chofe capable die luLfufc^ 
ter de ce côté-là, feibn les apparences* 4es 
troubles avec Ta Pologne; / . ; - ru \* *• ■ 
La Suéde n'eft pas expofee à: de grands de- 
mêlez, & a peu de railbn de craindre aûcunç 
brouillerie } arufïï ne femblc - 1 - il point qu' il 
foit de fon intérêt db penfer à s' agrandir ea 
Allemagne, mais plûtôt d'interpofer fes. bons 
offices pour maintenir le Ttaité de Vtunfter, 
qui foit h fondement du droit qu' elle a for 
la Portiéranie & fur le Pays de Bremen* Pro- 
vinces d'une telle importance à la Suéde, 
qu' elles la font beaucoup plus confiduer de 
toute l'Europe, qu'efte ne le ferait fans cefo j 
Aufli ne s'en deflaifîra-t-cllejamaisjtant qu'elle 
'pourra les défendre. 

On n> a vu quç rarement liaifons flricé- 
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recentre l'a. Suéde & lé Danemarc : C«s deux 
Puiflances ont toujours eu des fujete de que* 
relies lors que la çonjpn&ure leur a cté favo- 
rable 5 cependant il ne fcmblc pas aujour<flii*i 
que la Suéde ait occaGon de fe brouiller avec 
cette Couronne; à moins que ccfe ne vienne 
, de Tetat de<> aftàirçs Etrangères , & des difte- 
rens intérêts.qui geuvent obliger ces deux Ro- 
yaumes à s*'en mêler, H. fembieque k Traité 
de Commerce qu'ils ont fait les unifie tout 
de nouveau } mais il y a apparence que leut 
émulation mutuel^ foit pour la . médiation de 
h paix propQfëc, foit £our tes. autre? cbofes^les 
tiendra djvifez comme auparavant ; fans com- 
pter qu' il n*y a nulle apparence qu'ils furmens- 
tgnt on puiffent jamais îurmonter leurs défiai 
ces mutuelles d'itnç manière qui les oblige à 
prendre garti du même côté,. Mais pour ce 
qui regarde feues affaires particulières, la Sué- 
de a deja fait tant de conquêtes fîir le, Dsbc* 
marc r ôc les peuples de l' Europe qui n go^ 
tient ont tant d'intérêt à empêche* qu' elle 
n'en fàflè de nouvelles, & elle cft d 5 un autre 
coté tellement inférieure au Panemarç pôur 
lès forcer lia valfts, qu^il ^y a. pas d' apparence 
^ u e J Ic Pf nfc dfe. long-temps à s^agrahdi* de 
côtc-Ià, quelques violens que foient les de- 
ftrs pour la Nortwcgue, dont la conquête h, 
mettrait feufe en pofl^iion,dC; toutes l^.pro». 
\ifions nccelftires à la marine, W ailfcurs îe 

G 4 Dane- 
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: Danemarc eft tellement inférieur à la $ue4e 
poiir Içs forcçs de terre , que celle-ci ri a au- 
cun fiijet 4e craindre l'autre , à moins q u il 
n'arrive quelques deiordres domeftiques, qiijS 
lel$ancmarc à fopienté cîe tout tempp ayçc 
foin, & dont il a fouvent profite : Et comice 
il y a apparence que peu çT années peuvent lui 
donner occafion de faire encorç la memecho- 

St. cette raifon fur tout oblige la Suéde d'en 
bien ufer, & de vivre en paix ayee le Danç- 
marc* 

Quant aux Alliances , plus la Suéde a pu ip 
foûtenir indépendamment dç ifcs voifïrçs, jjIuê 
.elle a eu foin de cultiver l'amitié des Pui(fan r 
ces plus éloignées, fur; toyf çellç de kFranr 
cei Politique qu'elle copimença. dcme^rc'^i 
ufagç il y a environ cent cinquante ans, c' eljt 
à dire du temps de François Premier, & de Gu r 
jfcave premier.. Cette union a fub/ifté julqu'à 
ces derniers années . que la,Suedc a crû. que 
lç parti de 1 Empereur était plus de iqq, inté- 
rêt ôc ç' eft auflï pour cela qu çlk U cnxr 
braflé* - ? . 

On .a toujours regardé V amitié de T An* 
gleterre & de la Hollande comme indifpen- 
fablement nécçlfaire à la Suéde , à caufe de fa 
foiblefTe par mer : En effet, la Suéde nç. .s' çft 
jamais engagée jufqu'ici dans aucune guerre 
où. ces deux Puiffances ayent été* Parties : Et 
G jamais il arrive que ces deux Nations fe 

brouiU 
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: broiiillcnt, il ne faut pas douter que la Suéde 
nç faflè tous fçs efforts pour rairç f^çe la paijç, 
.parce que fcs Etats ne peuvent fubJi(Eçr â 
moins- qu* ils ne vendent promntement leurs 

• denrcery & qu ils ne foient continuellement 
foûtenus par les fçcours néceflàires' qu'ils . 'foxy 
obligez de recevoir des Etrangers; fçcours 
^pnt. il ^ très-difficile de faire, proy^ion à 
j'avance, au de là de ce que chaque' Hiver 

t ? cut confumer. / . . ; ' 
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v - . ;t Abrégé de l % Hifioire de Sned& 

T ■ Origine des Suédois que içurs Hiftofiens 
~ fout defeendre teM/igQg % Fils de Japhet, 
& qir ils font venir dans "Jeur Pays .des P an 
quatrevingt-huit aprcs^Dcluge^ eft bâtie fqc 
des conjedures fi doutefRes, qu'çils* ne méri- 
tent pas ni qu'on en parle, ni' qu' pn y ajout;© 
plus de foi qu'aux çoms des Ro\squ'on W 
pofe qui lui ont luccédé ♦ noms inventez par 
les iHiftoriens pour remplir (es vuiçle* de ces 
rtmps ténébreux, & dont k± autres v P^ys , qujl 
félon de$ apparences plus^ certaines, onç cté les 
premiers habitez, ne fçaui^ienç guéres ren- 
dre bon compte Quoi qu'il ne foit donc va? 
impofîibie que la Suéde ait été de bonne heu- 
re un pays habite, on n'en peut néanmoins 

O i nen 
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tien favoir de certain jufqiTm tenrt c^thr' 
nus, oii Woden r chal& de TAfie par. pompé*- 
le Grand, environ foixaiite, ans avanr là naifr- 
lance de Jefus Chrift,,vïnt en ce pays-ia.Tou- 
tes les Nations Septcntrionnalcs ont eu Tarn- 
• bition de fe dire les Defcendans de CèWôdcn^ 
<jui au rapport des Hiilonens, <îe ces pàys-Jâ 
conquit la Molcovïe x la Saxe, la Stiede, leDa- 
nemarc, & la Nortweguc-r Ce fut Mquijn^ 
troduifit dans le Nord le Paganifmc , qui fût 
en mite la Religion. Domina n te,; iç Sortilège, 
&: autres femblables arts , commeauflî kcoû* 
tume d' clcver de grands monceaux d& terre. 
&r les Tombeaux des Perfonne* de niarque,& 
de gravée fur les Rochers & fur les Pierres, dé* 
Infcriptions Funèbres ; qûi febfiftcn t encore 
aujourd'hui dans toutes les parties du Pays. 

Apres la mort de Woden on lut rendit lc& 
tanneurs Divins ï^'qualité de Dieu de 1& 
Guerre : Et-comme les deux premier^ . jour* 
de la.Semaurc tirèrent kirrs noms du Soleil & 
de laLune, t &que le. Mardi prifc le fîéni de T/> 
ou de Z)/yi>.qui fut line ancienne Idole., ds 
même le Mecredi tira, fon nom de. Woden % le 
•Jeudi do rtori & le Vendredi de ir^* Le* 
trois derniers furent long -temps les princi- 
paux objets def Idolâtrie, de* Scptejitrionnainu 
La fucceflion des Rois après Woden eft rem- 
plie de confiufion^ parce qu' alors la Natioh.fe 
divifa quelquefois en plufieurs petits Royau- 
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mes, quelquefois elle fe répandit dans laSucde- 
& dans la Gochie y fouvént elle fut fu jette du 
Danemarc ou de la Nortwegue, Se quelque 
fois MaîtrefFe de ces Pays-là, auili-bien que 
d* autres Régions plus éloignées, où les Goths 
fe tranfplantérent après avoir abandonne leur 
Pays notait Mais quand, où à quelle occafion 
ils firent tant de m ouve mens , c T eft ce qu'on 
nclçait pas avec certitude : On ne fçait pas 
non plus , combien de temps ils avoient été 
hors de leur Pays lors qu'ils commencèrent à 
harafler T Empire Romain, ce qui arriva jôo.> 
ans après Jelus Chrift, 

On ( juge par le rapport des Langues, dey 
Loix, <8c des Coutumes,, que les Saxons qui fu- 
rent appeliez en Angleterre vers Tan 450. è- 
toient originairement une Colonie de$Goths r 
mais que les Suédois & les Goths s'étant joints 
avec les Danois & Norvégiens, firent décente 
en Angleterre vers F an $00. c'eft de quoi 
nous aflurent nos Hiftoriens, qui font expréf- 
fénient mention de ces peuples, & qui en par* 
lent comme de Nations barbares & Payennes, 
ce qu' ils étoient alors en effet : On peut faire 
fcrnême jugement de pîufîeurs pièces <fe mon- 
hoye de Saxe qu'on trouve fouvent enSuedej 
& de plus de fortes qti T en Angleterre j il 
femble qu'elles ont été données aux Danois 
podSrle Tribut que la Nation leur payoit alors* 

Les Normands auffi qui s'établirent en 
France à.peu prés en ce temps là , étoient en 

partie 
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|>4rtie Habitans de cçs &cgipus Septentrjonjç 
les, de. forte que f Angleterre, quelques mawc 
que ce, conquête* ayent càufé dans Je Pays, 
doit en partie fon origine à cç peupjfc., 

Mais pour païTer ides temps plus ç<*nnuH 
difons que ce fut verç l'en Ç30. que 1' Empe- 
reur & {{gg envoya jtyjgavw* i8î f& 
depuis Archevêque de Hambourg, pour tâcher 
de convertir les "Suédois & les Gjot^s,, inai* 
Cette ^$#0 n'eut d'abord que pc^qu, point 
de fucçes. Quelques années aprçs J' Archevê- 
que y jjt un fécond, voyage p(us h*urçux quç 
le ptemier, puis qu'il bapttf^ Iç ^pi 0/g*/,quj 
reçpt d^puj? la. Couronne du ^artyre^ .ôç que 
les Sujets Payons à lçurç î>»ei«t 

Le ÇhrUljanifme ^evjnç la fcçljppn ;des. 
Suédois g$$Wf$i deux çen,s ans aprè$ 

w$kk y w ?\w& ?& If ? P.yêsHÇ* A n gi oi i 

« W 9 d éja parlé, qui furent envoyez dans 
ce Çaysrlâ par un autre Pja,us,: Mft Royau? 
m ^'Suede & de Çpthjç étpjenj alprs unis, 
Wais U« vinrent encore g fe fépa,rer, & cette 
fepajat'jon dura pr^s 4e 4eux cen* an?, après 
{efquels ils, fe reçurent à condition que les 
fcîaifpn* Rpyalcs fyce^erpient chacun? 3 fon 
tpuj ; ce quî fe fit au$ durant cent nuis 
ce ne fut pas, fans beaucoup 4e defp.fdr* $ 
4' pfufiotî 4e fang. ; ... -, » , ; , 
Cç démêlé s' étant terminé pa* P extirpa- 
tion de M Maifon Royaje des Qpths, il en fur- 
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*ïnt ufl nouveau s car mi&thtr Fils de Ber- 
ger, foie ; bûEarte qui dfcfccn'doit du Sàrig 
Royal des kuèdois, fut. alors* élu Roi parle 
Conftil de Ton Pere;& fit festrois Frères,Ducs 
tfé Finiâhfy de^^w/ifc/, & dèmàM: ' 
Il les rendît Fi Souverains chacun dans ibh 
Bucnë, qu'il lèùr donna moyen de troubler 
Ton Gouvernement: En effet ils forcèrent en- 
îîrt Waldèmer de fc défaite de fon Royaume** 
«n faveur de fon Frère Migtius. Cel ui - ci te 
làHTa -f à Ton Fils Berger , <jùi eut des guerres 
' «bhtïmièHcs avec Tes deux Frères Erick & îTai- 
'derrier\ tant qu' enfin il lés prit prifbnniets, & 
tes fît mourir de faim : Apr^scela tlfutchafle, ' 
* le Doc Erick fon Fils lui fuccéda. 

-'-j-f On âVoit porté Màgnus à confentir que 
fon Fils Erick fut clâ Roi de Suéde conjoin- 
tement avec lui, comme Ha qui» us fon autre . 
f ils f âvoît été de NortVégué. * 
Mais ce* Frères firent la guerre, àleurperé, 
ïmi fur ces entrefaites fit cmpoHônncr !' aine ; 
Haqutnus s' étant raccommodé avec Ion Pcre, 
fe maria à Marguerite ; Fille de Waldcmar, 
Roi de Dancmarc v eh la jférfdhne duquel les 
trois Royaumes fe trouvèrent réunis. Ce 
Magnus ayant été dépofé pour fon mauvais 
Gouvernement fit place *) au Fils dé fa loéur* 
qui s 1 appëHoit Duc de Mechlenbourglt, 

; • ■ dont 

*Ành.\ifa ** iifif. f 1290. f f Anfc 
1319. *) 1363. 
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dont les Sucdoi* furent bien - tôt las* IJs 
offrirent le Royaume à Marguerite, à laquelle 
Haqûinus fon Epoux a voit Jaifle la Nortwe- 
guc, & fon Per* le Danemarc. Le Roi Al* 
bert ayant donc été battu en Bataille rangée, 
fut fait prifonnier par cette Marguerite, qui* 
lui fucceda , 6c qui unit ces trois Couronnes 
par les mêmes Loix. Elles furent approuvées - 
des Etats de ces Royaumes. Elle* ctoient fort . 
anéreafes ,aux Suédois v & fort avantageufe$ 
aux Danois, qui eurent toujours T adreffe ou le 
bonheur des' infmuer dans la faveur 'du Roi, 
& de rendre fufpe&s les Suédois & ies:Norc~_ 
wegiens, félonie confeii que la Rèiriqf Mar- 
guerite donna à fon Succeflèur : Ld Suëdêtipm 
nâUrrira., la NortWegue vous babillera , 4c le 
Dànemarc vous défendra.' • : ^ i i : y 
■ A la prière de la Reine Marguerite lés trois 
Nations $ élurent pour leur Roi fon jeune 
Neveu i Brick de Pomeranie, elle fe réfcrvàt 
le Gouvernement durant fa minorité : elle 
vécut plus que lui, & eut le temps de ferepen^ 
tir de ce qu' elle a voit fait. Elle mourut enhV 
îdc la pelle 1- an 1412^ CctErick fe maria àPhU ; 
lippe Fille de Henri Quatrième Roi d' Angle V 
terre. Les Hiltoriens rapportent au fujet de r 
cette femme, que Copenhague étant a{fiégé>& 
le Roi Erick de defclpoir s' étant retire dans, 1 
un Monaftcre, elle prit le commandement de v 
la Ville, & battit les Aflîcgeans ; maïs ayant 
*lj88. 5 139^. enfuite 

• » 
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cnfuîtc pendant l'abfence du Roi misuneFlotc 
çn mer qui ne fit rien, il la battit & la mal- 
traita fi fqrt-apqés ion, retour, qu'elle fe retira 
dans un Cloître, cùdÉjtaourut bien-tôt après. 

L' eppreffiôn des^rangers fous laquelle 
les Suédois gemifîbi ent, parce que le Roi leur 
«ioiujqit le Gouvernement des Provinces, & 
leur confioit toutes les Fortereffes fans met- 
tre en gçinc des contraventions qu' il ftifoit 
par ce moyen à l'union, les contraignit enfin 
de feçoucr le joug, & de renoncer au fer- 
roent.jde.fidc-litc qu'ils avoient prêté au Roi 
Erick ^ ife mirent en fa place Charles Knute~ 
fvn Général du Royaume, & lui donnèrent 
la qualité de Protc&eur , qu'il eut environ 
quatre ans* c'eft à dire jufques à ce qu' ils fc 
fulTent déterminez * à appellcr Chrijhp^le de 
Baviecc, qjie les Suédois & les Nqrt^egiens 
avoient déjà ciû pourvoi. Le Règne de 
Chriftophlc ayant ctç court ,& les Suédois y 
ayant trouve de nouveaux lùjets de fe dégoù- / 
ter de|' union, ils fe différent après fa mort, 
& élurent § Charles Kniitefon, ci-devant leur- 
Protcûeur ; Se ici nous avons un mémorable 
exemple; de la Bizarrerie de la Fortune ; car 
ce. Pritfçc après avoir régné dix ans fut dé- . 
tronc par une Fa&ion Danoifc, & fe retira 
à Danttick, où il fut séduit à la derniers 
pauvreté. , ^ J - 

t Chrijtian £ Oldenbourg Roi de Danemarc 

* 1440. §144$. t4ç8.; * 
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èc de Nortwegue lui fuccedà ^ & renouvélla 
f union^ qûi tut bien -tôt rompue, & Chriftian 
ftVt depoil'ëdé après un fegne de cinq ans. 
* Caries Knutcibg^llt alors remis fur 



Trône, où il ne tleiî^pp^ue trois ans * car 
le Cierge ayant corme un parti plus fort que 
celuy du Roi» ce Prince fut force de. renon*. 
cer à lâ Couronne -, & de le réfugier encore 
dans le Duché de Finland, où il fut aulfi pauvre, 
qtf il l'aveit été à Dantzick. 

Àprës fa depofition ErichAxdtàn^ Mari de 

li Fille; fat fait Gouverneur du Royaume; qui.- 
{lû mtftrablemënt déchire de Fa&ions, dont, 
les Evêqué* furent les principaux Arcboutans; 
ceqlPils fâifoierit en faveur de Chriltian de 
frinemàrc qu' ils vpuloient r tablir. Mais- 
leur parti V étant délabre, Charles Knutefon 
fur rctabïi ** potir la troificme fois fur le 
Trône tic Suéde, qu'il occupa jufqu' à fa mort •. 
après iâquëllc Sténo Sture Gentilhomme d'an-.. 
c:énne Farailic \ fut fait Protecteur duRoyau-., 
n é , qu' il défendit long-temps contre Je Roi 
C hrîftian^ qui lui fucceda aux Gouronnes de 
Danemarc & de Nortwcgue i mais enfin il 
fut forcé de ff céder la place à Jean , qui 
r:iinit eiicorc les trois Gouronnes ; mais corn- . 
me il luivit P exemple de fon PrédécelTeur, • 
c'eft à dire qu' il opprima la Nation, & fe lervit 
des Etrangers, il ne fut pas long-temps Roi. . 

* Sténo 

• * 1463. ** H*f t HZ», ft 1497. 
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, * SfcnoSturc fut fait Prote&cur pour la fé- 
conde fois/ Suarito Sture lui .** fucceda en 
la même qualité.Celui ci eut des Guerres côn«* 
tinuelles avec Jean pendant tout le cours de 
fa Régence , qui fut conférée à fon Fils après 
fa morf, . 

* frSteno Sture le jeune qui fit tête à la Fac-» 
tion des Danois , dont f Archevêque d' Upfal 
étoit Chef , étant mort de la bklïiire qu' il 
reçût à une escarmouche contre les Danois^ 
Chriftiem, ou ChrifiUn Second Roi de Danc- 
marc & deNortwegue parvint à la Couronne 
de Suéde} mai> il cri ùfa d'une manière fi ty- 
rannique, & répondit tant de fang innocent, 
& fur tout du fang des Nobles qu'il vouloit 
entièrement miner, que fon Régne devint in- 
fupportable; dç farte que toute la Nation 
confpira contre lui ff fous la conduite de Gu- 
fiave Premier, delà race des anciens Rois do 
Suéde: -Son Pere avoit été décolè, & fa Mer* 
avoit deux Soeurs que Chriftiern fît emprifon^ 
ner # Guftave fut d' abord reçu en qualité do 
Gouverneur du Royaume , & deux ans après 
on lui conféra la Dignité Royale : Et commet 
les Danois & les Nortwegiens a voient chafTc 
leur Roi Chriftien, qui s' étoit marié à la Sœur 
dè l'Empereur Charles- Obtint y il alla de- 
mander du fecours à la Cour Impériale qu'il 
ne pût obtenir ; il fut défait auflî-tpt qu'il mit> 

*J50u ^1504* ÎIJI2. ff 
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le pied en Nortweguc, il fut fait prifonriier* 
& fa ptifon ne finit qu' avec fa vie. Par ce 
moyen Guftavc le vit en repos, & en liberté 
de rétablir les affaires du Royaume qui xtoient 
en grand defbrdrc # La première difficulté 
<ju' il rencontra ce fut de la part des Eccléfi- 
aftiques, qm uvoient été les Auteurs de tant de 
<onfufions fous les Régnes frécédens* Pour 
prévenir celles qu' ils pouvoient caufer à Y 
venir , il diminua leurs «venus toutes les fois 
que 1* occafion s en prefeixta 5 ce qu'il fit en 
réunifiant à la Couronne toutes les terres qui 
avoient été données à f Eglife dans les fiecies 
précédera* Cette conduite, t& la déforma- 
tion qu'il fit dan* la Religion donnèrent oc- 
cafion aux fréquentes émo.tk>ns**qui trouble^ 
cent la <tra*iqiniité des dix premières années 
de ion Régne : Mais ^prés cela il vécût pai(U* 
blement dans fes Etat% & n'eut aucu ne guerre 
avec les Etrangers , fi vous» en exceptez lcule- 
ment la ville de Lubeck^ ôç la Melcovie avec 

laquelle À lut quelque fois brouille, ' 

Jufques là 4c Royaume de Suéde avok été 
cle&if durant plusieurs fiécics ; mais il devine 
alors héréditaire en droite ligne de fucceliioa 
aux e^fans mâles de Guftavc ; à cela prés né- 
anmoins que .faute d* Enfans maies > le droit 
d* élection retourneront aux Etats* Guftavc 
eut trois Femmes dont il eut quatre Fils , ôç 
piufieurs Filles ; Erkk Cou Fils ainé devoit 

lucce- 

• • il 
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fucccdcr à la Couronne ; Jean fut fait Duc 
de Finland ,- Magnus d' Oftrogothic , & Char» 
Us deSudermanland : Par ce moyen ces Pro- 
vinces furent en quelque manière démembrées 
4e la Couronne* faute en politique, dont les 
Suédois fe font fouvent û mal trouvez, qu'ils; 
ont depuis réfolu foleroneliement de n'y re- 
tomber jamais* . Le Régne de Guftavc q,ui fut 
de trente-fix ansayaa* ck>nc fait fleurir te Ro- 
yaume, & Payant mis dans un meilleur état v 
qu'oji ne i'nvoit vu depuis phificurs fiéclçsî 
ce Prinçe après «voir atteuré la, Cfraronne dans , 
fa Famille, qui la pollcde enepre aujourd'hui*' 
la lailîa à fon Fils Erick, 

Celui-ci méditoit de faire: ua voyage en 
Angleterre, dans .rcfpérance de fe marier à «la 
peiner Ef ifabetk .} mais la mort du Roi fon 
Ecrer .& fon inftallation £15 Je? Trône furent- 
cgufc qu' i| ne le- fit pas.. Ii,xégn^neuf ans^ & 
garda pendant cinq ans fon Frère Jcaa* dans 
une étroite pfifonv parxe^cpuii le foupçonnoit 
de Youfoir le.. fuppianteri Ge q^H fit enfin» 
Bfiais ce ne fut qu'après qi}' il fefùt marié à- la 
fille d' un Païfan, & qqt il eut pprdu f affedion 
de les- Sujets par pluiïcucs ad ions cruelles & 
des honnêtes ; De forte tju il fut dépole fans 
beaucoup; de difficulté, & condamné à une 
pfifon perpctuelle> ou il finit fes jours* 
t Après cette depofition Jean Troifiémef ' 
parvint à la Couronne malgrjé les Etats du Ro* 

<**H9* tif68. . H 2 yaumtç, 
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yaume,- qui avoient prêté ferment par avance 
au Fils que la Reine Epoùfe du^ Rôi Ericklui- 
avoit donné avant qu ils fuflent mariez. 11 
pburfuivit avec fuccés la guerre $ç Mofcoyic, 
qui avoit commencé du temps du Roi Erick 
aux environs de la Livonie , & prit pluficurs 
Placer : Non feulement les Mofcovi|tes > njais 
auffi les Polonois & les Danois avoient des 
prétentions fur ce Pays j car cQmme les Tem* 
pKers avoient cédé à la Pologne le droit; qu'ils . 
avoient fur la Livonie , les Mofcovites àuflî 
étoient convenus d'en faire autant en faveur 
deMagnus Duc de Holftein, Frère du Rôi de 
Danemark à condition qu' il en fit une petite, 
rfcconnoifîànce zxxCzar deMofcovie, en qualité 
dç Seigneur Souverain > De forte que quatre 
grandes Nations pretendoient s' emparer tout 
a la fois ; de ce Pays j ce qui fut peut : être eau- 
fe que les Suédois le conquirent' avec plus de 

facilite. ; i 

Le Régne de <je Prince fut txouWé parles^ 
changemens qu'il voulut faire dans la Reli- 
gion établie; & à la vérité il y fit de grands 
ptogrés } mais il et oit quelquefois en doute 
s* il devoit s'iinir avec l^Eglife Lajtine ou avec 
la Grecque* A la fin il fe déclara pour la 
première ; mais il lui: fut impofliblc d'obli- 
ger fes Sujets à fuivre fon exemple* Après, 
avoir retenu dix ans en prifon fon Frère Erick, 

commet a dé# dit, il jagea qu^ctoit a pro- 
pos 
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pes poiir fpurctè de le faire cmpojiïonner,ce 
qui fut executç fuivant le Confeiï <jue les 
Etats du Royaume lui avoient, dit on, donnée 

Son Frète Magnus qui n'avoit pas f efprft 
bien réglé & qui n'étoit- paç capable de for- 
mer aucun deflein, ne lui donna pas le moin- 
Are ombrage ; mais il n\en fut pas de même ' 
de fon Frère Charles, qui lui donna de grands 
ftjets d'.ombragc, & ce ne fut qu* avec beau- 
coup de peine qif on ménagea les chofes en 
forte qu' ifs n\en vinrent pas aux extrêmitez. 

Apres iin Régne de trferitc-^x ans , le Roi 
Jean mourut par fa foute d* un Apotiqùaire ; 
ignorant i car il Faut ^ regiarqucr qu'il ny avoit 
point alors de Médecins eh ISuedb. !" s 
" Son Fils Sigifinoni lui * fucecdà : Sa Mere 4 
s* appelloit Catherine, Princefle Polonoife de 
la ftfaifon des Jtgelîans. Il avoit étc élu Roi 
èc Pologne cinq ahs avant la mort ^e fbnPere : 
Jean fon Frère étoifc encore en âge de mino*' 
rîte 9 De forte que fon Ôftclc fût Régent dïi 
Royaume, [ufquei à ce que Sigifmond vint de 
Pologne ^oiir le faire couronner en Suéde; ce 
qui fut fak environ un an açrés la mort de 
fôn père. Son Couronnement fût retarde 
pendant quelques mois par les difficulté^ qui 
iumnrent fur le feit de là Religion, & fur la 
confirmation des Privilèges \j Mais tout cefai 
s^étant erifin accommodcV lèRoi retourna en 
Pologne après avoir kit un ift de (ejour en 

*ij>9*. H 3 Suéde, 
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Suéde, &; laiffa le Royaume, en grand defor-. 

dre, qui augmenta tous les jours. 

Quelques années après , comme il reyenoit 
de Pologne, fon Oncle le reçût à la tete d'une 
Armée, fiç défit les forces que le Roiavoitavec; 
lyi, Sur ces entrefaites il fç fit. un accommo- 
dement t le Roi s'en retourna en Pologne, ÔC. 
lfUTa à fon Ondç le foin du GouvernemcnU 
1] demeura dans ce poftejufques à ce que, tés 
Çtats las de Sigifmond, qu'ils avoient inutile- 
ment fait confentir à T élévation de fon Fils. 
. % le Trône, que Jean fon Frère avoit aufli re- 
nne, conférèrent, la dignité Royale à Charles 
Neuviérne ifop Oncle; qui fe trouva, par là, 
engagé à faire la guerre aux t 
il avoit déja'faitaux Mpfeovite$ v *Le Théâtre 
, de ces deux .guerres fut la livonic où les Suef. , 
dois eurent du pire jufques à ce que les affai- 
res des Jdpfcovitcs tombèrent dans un defor-, 
d/c, qui les. força de, donner, la paix aux Sue-», 
dois, afin d* être feeouros r contre les.Polonois , 
4 contre, les Tartare** ils eurent \c : feçpurs , 
cji' ils dcinandoicRt fous des conditions fort 
avantageufes L la Soede» qui niit , Tes Troupes -, 
fous lceommandement du Comte Jacob de 
. laGardie. Ce Général rendit de grands fer? 
■vices aux MofcoYÎtes ; mais comme us n exé- 
cutèrent pas les çlaufes du Trait*-, il rompit 
avec eux, prit la ville, de NoivogroA ifcdifpofa 
les Habitans, & ceux des autres'Provinces voifi- 
*tfo 4 . 
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nés, à demander pour leur Czajr le Prince 
Çhtrlcf - Philippe,, Fils 'puMhé^du Roi : Mais 
oja confuma tant de temps à. négocier, qu'on 
pprditr^occafiQii.: \ \' y 

< Un an ayant la . mort de ce Roi R il eut guçr^ 
r* ^yee^lç.Dançmarc, & ce fut en cet état 
qu'il laifla fon Royaume à * Gujlsye Adolphe 
% Fils, qui après avoir fait la paix avec le 
Danemarcpar la médiation de JaquesPnmieri . 
$oi d'Angleterrer, tourna toys fcs.fpins .ila 
guerre de Lîvôhie &dc Mofcovie. 11 envoya 
fon Frère vers les Frontières dc Moicovie, non 
en vûë de f établie fiir c^Trone, car il fe pro- 
ppfoit de, s'en mettre, en p offeifior* kii-iné^e ; 
mais à deflem d' engager les Places fortes du 
vpîfinage du Duché jeJFinlaçd &, de la Liyo- 
nje, à recevoir Garnifon Su^doife au nom du 
Pfinçe CMes-Philippei ily,réûflU affe bien 
jijfquç> à ce qu' on eut < élû un autre Czar,avcc 
lequel apré* plufie^rs fuccé&.djfféreris de part 
fif d'autre 3 il cpnclud : u^Trait4<de.paix p^rla. 
médiation Je l'Angleterre & de la Hollande, 
Outre, une partie de la UvonkdontJa Suéde 
ikmeura en pofljeffion , elle retint encore lç ; 
Vf ys dç lngermanUnd r & la Proyinçe de Kex- 
hfilmy avec plufieurs Plaçts fortes^ çhaflaen- 
tiérementles Moicovitç* déjà mer Orientale, 
t La guerre, de Pologne, qyi eut quelques 
petits intçrvales de trêve , duça plus long- 
temps, & ne fut pas ■ njqirts ; av,ai>tagçufe aux. 

*i6n Sue- 
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Suédois, qui prirent Riga f & toutes les autre*; 
Places que iesPolonoU tenoient dans !aLivônie f 
excepté un feul Fort.: De- là. ils portèrent la 
guerre dans, la Pruffc , où ils firent les mêmes . 
progrés, julques à çp qu'enfin 4' Angleterre» la 
France* &c. s a étant rendues Médiatrices, il fç * 
fi^ une trêve pour fix ans» 4 
- Cette trêve dpnna le tcipps à Guftavc de 
faire la guerre en Allemagne; L* Empereur • 
l'y ayoit forcé, & il ne manquojt pas de gens - 
qui IV follickoien** L' an fuivant fut le com- 
mencément de cette Expédition, & étant am« '■■ 
vc le 24. juin àf embouchure de T Oder , il r 
ièbarqua fa petite Armée, qui ne confiftoi^ 
qu'en feize compagnies de Cavalerie, & no- * 
nànte-deux d 1 Infanterie , faifant cnyiron huit 
mille hpmmçs, outre les autres renforts qu elle^ 
i;ççût , clic fut augmentée de fix Régimens ^ 
\ Angiois & Ecoflbis commandez . par le Duc de 1 
K^milton } mais; ce qui la groffit plus que tout , 
çela cç. fut les progrés incroyables que Gjiftave • 
Gp. ' \" V - - 

; Aux premières approches^ de ce. Prince, Ste- 
t;in fe rendit, 4^çn fqitc toute la Pomeranie. * 
V année fuiyante ilfe joignit avec hEleftcur 
de Sjaxe, & défit entièrement pris de Leipfic 
T Armée de l Empereur commandée par le 
Général Tittyx Il traverÇi de là la Franconie, 
le Palatinat, la Bavière, &c. L' année, fuiv^ite 
ilrdonna UBataiUc &t Lut zen, o*\ i£s Attncs 

' * j. Septcmb, j&j. V» " " v * turent 
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ftoent encore viétorieufes, & où IWa crû 
qu'il avoit été lâchement tue par Franco* Al- 
bert, Duc de Saxe-Lawcmbourg : Non feule-, 
ment les -Impériaux curent beaucoup de joy* 
de cette mort, la Françe encore & piufîeujrs au-, 
très en furent ravis parce qu'ils leregardoient 
tous d'un oeil, d* envie, iSc qu'ils çraignpient. 
qu'il ne portât encore çlus lpia la grandeur/ 
Sa Fille Chriftine lui iuccéda. 

* Cette Princefic n'a voit que cinq. a;is } fon 
Pere avoit gagné les Etats en fa faveur, & les : 
avoit obligez à changer, l'union héréditaire, 
comme on parle/ quj reftraignçitia fiicceflion ; 
aux mâles. ! pendaiit Ci minorité le Chancelier. 
Axel Oxenfiicrn eut la direction des affaires 
d ? Allemagne, où la Guer.rc fe continuent avec, 
des fuccés difîcrens, oyais pourtant à l' avatjta- 
gf de la Suéde, qui était en poflpflîpn de plus 
de cent Places fortes, & eut uns Àipnéedjçplus/ 
décent îpilie hommes,t#nt que k Prince Cbar- 
hï-Guftave fut Gcnéraliflimc,, Peu d$ ten^ps 
avant fut conclu le Traité de Munfter : où la ... 
Suéde eut pour fon dédommagement les Du- 
chez de Ponacranic, de Bremen, de.'Werden, la 
ville de Wifmar, &(eançe dans les Diettes de 
l'vEmpire, & du Cercle de la Baffe-Saxe, où elle 
avoit droit d'opiner, ôç outre cela une fomme. 
de cinq millions d^éçûs. IL' y avçit pjufieurs 
années que la Reine avoit formé le delfeiri de , 

quitter la Couronne : : ÉUe le fit enfin, & après 

* "" : ' ' . avoir 
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j avoir fait déclarer Je Prince Charles v Guftave 
Prince hv rcditaire, elle fe dcponiJla.de Ja Cou- 
ronne avec beaucoup de folemnitc, & déchar- 
gea fcs Sujets du ferment de fidélité; Les, 
Etats aurbient fouhaité que le Prince & la Rei- 
( ne fe Fuflent marier, mais ils ji'avoieot de pcn~ 

chant à cela ni P un ni E autre. ; 

^ La dignité Royale fut conférée «u Prince* 
Charles-Guftave le même jour que Ja Reine jf 
„ . renonça, & P mm ée fui vante il» Ht J a guerre* A 
Vk Pologne pour fc vangçr tleP affront qu'elle: 
lui avoitfatf de protelUr contreian , élévation . 
| furie Trône. Les progrés qu'il fît d' abord * 

l fqrprirent non fculemeftt l*Polognc v mais al— 

I làrmérent même toute ij Europe; car en trois, 

f ; mois de temps ilîeut'.pris tpnreja Pruife , ex*-. 
j . J cepté Dûntzick ; une g* anck, partie de la LU , 
' thuanië j les villes:dc Warfovie. de Cracovie^ ^ 
, & autres PlaccsdeJa<iHaute & Bafljo Pologne J 
La plupart, des peuples .de ces Provinces quê te. 
Roi Càfimïr avoit 'abandonné, pour s'enfuir en \ 
SSlcfié, "prêtèrent ferment de fidélité aux Sue- : 
dôis. Mais cette rapidité de profpéritez ne. 
fut pas de longue durée : La première confier-» , 
nation s* étant diffipée, les Polonois furent aufll 
- prompts à abandonner le Roi de Suede^ qu'ils^ 
fcàvoierit été à prendre fon parti. Outre cela,,, 
1* Empereur, la Mofcovie, & ia HoJlandr fa 
bfrouiU.rentavec lui-} leBanemarc devint aufli: 
fon ennemi , 6c il eut là un prétexte, honnête , 

: daban- 
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d'abandonner la Pologne, où il ne pouvoit plus 
fubfiftcr. Ayant donc laifle le Gouvernement 
de la Prufle à fon Frère, il marcha prompte- 
ment vers le Danemarc, qu'il réduifit bientôt à 
la néceflîté d' acheter la paix par la perte de* 
Provinces de Schoncn, Ha'.land, & Blcaking* 
Cette paix qui fut conclue le printemps Gavant, 
fat rompirë quelques mois après* 

*L' Eté ïuivant le Roi de Suéde fit palier in- 
opinément fon Armce dans le SeUndt , où 11 
prit le Château faCronembonrgh, fi tué à T en- 
trée du Sond ; mais il n'eut pas le même bon- 
heur à Copenhague qu' il aflicgea inutilement, 
& ii laquelle il fit donner vainement piufieurs 
aCauts* ' La Flote de Hollande ayant fecouru 
la placeT Eté fuivant, le Siège fut converti en 
Blpcus } mais enfin le Roi Charies-Guftavc qui 
<n fix ans de tems s'' étoir attiré F inimitié d« 
prefqee toute l'Europe par les entreprifes har- 
dies A malheurcuks, mourut de la Fiévre,rinit 
par famort le Blocus de Copenhague, & laifla 
f fa Couronne à Charles Onzième fon Fils, 
aujourd'hui régnant. 

Ses Miniftres firent la paix avec la Pologne, 
•laMofcovic, l'Empereur,, le Brandebourg, la 
Hollande, & le Danemark , à -des conditions 
.honorables* Cette paix ne fut interrompue 
que^ar la dernière guerre , dont on a 

déjà parlé, 

F I N* 
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\voir fe diriger'pàrles rè- 
gles- de fon véritable Inte- 
reft,n*eft pas une vertu com- 
mune, puis que c'eften ef* 
feâ tout ce que la fageffe k 
plus Confommee , peut en* 
feîgncr à un Grince Souverain. Mais pout 
<ju'un Prince n'erre jamais en îa dire&ion 
d'une matière fi importante, il cfi: abfolumcnt 
\ neceffaire, que ce Prince connoille par luy 
îTiefine fes véritables intérêts i non en partie, 
mais à fonds, ce qui efl: tousjours iepiirs feurj 
ôu que dû moins, s'il n'eft pas doué de tous 
îes tnlens convenables pour ce!a„ qu'il foie 
-affes fort, pour lavoir faire thofa d'un Con- 
seil /âge Se fidelie j car fans i' une ou T autre 
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de ces deux parties, il faut que ce Prince foit 
d'ailleurs fort heureux, s'il ne devient la 
Dupe ou le joiiet de fon Miniftere, qui le plus 
fouvent le facrifîe à toutes les pallions & in* 
terefts particuliers j Et ç eft dequoy les Hi- 
ftoires des Siècles partes i nous fourniflent fuc- 
ceffivement des milliers d'exemples & le Siè- 
cle où nous vivons ne nous en fournit que 
trop, pour que le Publiq ait des juftes iîijcts de 
«'en lamenter & d'en gémir» \ ' ■ 
Mais Dieu foit loué que la Suéde 
Princes de force & ci e vertus > voit dans nos 
jours fon ancien & redoutable Sceptre de* 
Gots entre les mains d' un Monarque, qui non 
feulement délivre fes fujets & fes fidèles Alliés 
de telles apprehenfions \ mais qui fournit en 
fa Sacrée Perfonne, le modèle parfait d un 
Prince véritablement fage, magnanime & 

{)ieux ; Mais Sage , pieux & magnarrimè en 
a manière intrépide t avec laquelle t ont 
le Grand Guftave y & Guftave Adolft, Tes Au- 
guftes Predecetfeurs* Ce qui tft fi vray, que 
qui examinera fans préjugé les premières de- 
marches de fa Majejlé Suedoife > immédiate- 
ment après qu* elle a pu pleinement joiiir de 
fon Royal droit de Majorité , fera convaincu, 
qu'il femble fe refufcitef en fa Sacrée Perfonne, 
la grandeur d'ame , & le génie masle & esle- 
vé de ces deux Héros. Et ces premières de- 

• mar- 
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marches, je croy les pouvoir comprendre fou* 
Je nombre de cinq* 

La première , en là confiance & lermeté 
inébranlable , que ce jeune Monârquè à te* 
moigrté dans les plus fâcheufes conjonctures) 
où 1 avoit plongé ïa dire&ion de fâ minorité 
pendant tout k cfcUrs de la dernière guerre. 

Là féconde , fort intrepidié toute Heroiquè 
à la tefte de fes Armées, dés qu' Elle a pû dif* 
pofer de fa Sacrée Perfônne, s'expofaht à toute 
fotte de périls & de hàzaf ds i cômme le dei> 
hier de fes fûjets 1* aùroit pu faite. 
. La troi{ïéme y fa fageîfe & là dèlkatefle de 
fes ménagement iuiques à la condufion de 
fes paix particulières i zvtc un Mé fufpe&> 
mais puHTant & dangereux > & le mefme qui 
s*eftànt prévalu de fa mm&rité > i' a voit en* 
gage dans des démarche > qui luy avaient càufé 
toutes fes pertes * &là ruine eâe&ive de fei 
Eftâts & fujets pouf plus de temps qu* il ne 
ftroit à foubàitct. 

' La quatrième, incontinent âprés ïâGgnatufe 
de Tes paix particulières > en T ordre & Oèco- 
homie admirable* que te Prince à fçu établir 
dans tous fes Ètsts> pour la direction de tou- 
tes fes finances, & pour en bànfcif pouf jamais 
le désordre & la corruption* 

La cinquiefme) en ce que confidéïé Teftàt 
déplorable) où fe trouvent les affaires généra- 
les & publiques de la Chfeftienté, ce Mondt*. 

I * qui 
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que s' cft de Ton chef tresrfagement & tresge- 
nereufement déclare , pour le feul & unique 
Parti , qui pouvoit fe concilier à fa pieté , à fat 
gloire., &c à fes interefts les plus cflenticls. 

Je m' aflûre, que ce que f avance dans le$ 
quatre premiers articles , ne me fera contefté 
par qui que ce {bit , puis qiîil eft notoire à' 
toute l'Europe, que je ne dis rien, qui ne foit 
très effe&if & très -véritable, mais parce qu'à 
T égard du cinquième, la France commence 
d'en murmurer, & que fon Miniftcre faitlbn* 
ner fort haut, une critique peu equitabie>con~ 
tre la conduite judicieufe de fa Majeflé Suc- 
doife en cette occaGon : j' aj creû qu après 
T obligeante démarche de ce Monarque en fa- 
veur du Public , qu'il ne pourrait cftrc que 
très* bien, d'en faire connoiftre à ce qu'il y 
a de plus honnefte & de plus authorife dans 
ce public , la juftice & la folidite 5 ce que 
j' espère avec l'aide de Dieu de pouvoir faire 
en peu de mot*, avec facilité, clarté & eviden* 
ce, car la vérité parle & le fouftient naturelle- 
ment d'elle melme* * 

Et pour commencer d' entrer en matière, 
j' eftime qu'il cft vray de dire,que le Miniltere 
de France, ne lauroit légitimement prétendre, 
que fa Ma ejié Suédoife ait pû dans cette occa* 
iion, ni dans toute autre, fe dirigier que félon 
lés grades, dignités & enrager es naturels , St 
kioÀJfS principes de Pieté, d" intereji, & de- 

gloire^ 
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\gloire> qui y font attaches, & gxii en font no- 
toirement inséparables» • 

A i'elgard des grades \& des dignités infè- 
parablés delà Petlbnnç de ià Mdjejtt ; Suedoife % 
il cil encore vray de dire^ que foie qu' Elle fc 
confideré EUe-mcfrnes, ou qu'Elle foit coi*- 
îîderée par autruy , que cela ne peut eftre , en 
premier lieu^ qu' en qualité de Roy héréditaire 
de Suede^Sc de tous lesEflats qui ontefté unis 
& annexées à cette Couronne qui ne peuvent 
pas élire cenfés eftre de ja dépendance de 
i* Empire, foit par conquefte, ou par l'efteél 
des traittés que les Rois fes Prédeceflcurs, ont 
fait avec là Mofcovie,la Pologne, ou les Rois 
de Danemarc. • • 

En fécond , comme Duc de Brème & de 
Pommer anie , & Prince de Ferden & de ■ B?ifî 
mar y avec tout ce qui a efté adjoint à ces 
Duchés & Principautés , & qui luy a efté au- { 
thentiquement cédé par la paix de Weftphalie: 
j'en excepte feulement ce que fa Majejié Sue- 
doife en peut avoir cedé par les derniers trâitj , 
tes de paix de Nimegue. ' , 
En troïfie'me, Comme Duc de Ùetix-PontSy * 
par le droit d'une fucceflîon echeiïe& incon- 
teftable, & comme fufceptible foit en fa Per-> 
fonne, foit érf celle de les Succtlfeurs, fi ja- 
mais le cas en arrivait, à tous les Eftats& 
Dignités dés Mâifôns.Palatinc &! de Bavière* 
généralement quelconques. 

I 5 En 

« 
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En quatrième , dan* le cas d'une oppreP- 
fion manifefte, comme Protecteur de la 
Foi Proteftante dan?, le Confinant du 
Kort » mais plus, particulièrement dans 
/ Empire y Ce qui ne peut pas eftre confideré 
«o.mme un titre vain & chimérique : puis que 
-c'eft fur le fondement, unique de ce drpk.que 
les Eftatr Généraux du Royaume de Suedt efta-. 
felirent celuy de. pouvoir dégrader & deftitucr 
Sigùmond Roy Héréditaire de .Suede t ScE\e&iÇ 
de Pologne, de tous (es, droits à la. Royauté 
Couronne de Suéde,, Se de les. pouvoir, trans* 
ferer, comme ils. firent, à Charles Duc de- Su~- 
de/manie, Pere. du Grand Gufiave> qu'ils firent: 
tout-de»fuite. monter fur le Trpfne ; & ce fut 
auffi en vertu de ce raelrne- drojt,.que le Grand: 
Gujlave entra, héroïquement. d&ns.pEmpire,£ç 
que pour fe le. conferver- & le : transmettre en ; 
titre inconteftable aux. Rois fes,Succef£urs , j r 
tfexpofa non : feulement à tQjutes fprtes de tra* 
vaux & de dangers,mais. y facrifia. auplushaut; 
point: 4e. fa gloire finalement fa, propre- vie- 

Ej: comme en tout ce. diffus,, jenepenfe. 
avoir rien, dit,, que félon juftice Se vérité ; Et 
les. Grades $Dtgm$fit ; naturelles de. fa tffjeflâ- 
Suedoife y ayans. efté entièrement, eclaircies Se. 
fixées, je crois, qu' il ne fera pai bien, difficile 
de deffinir la nature des. intetefts. ou maximes, 
qui en : font infeparables, eu efgard feulement. 

41a matière que je traitte; Sz pour fe fait* 
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avec plus de netteté, je les diviferai en quatre 
articles , félon P ©rdre que je me fuis défia 
preferit , en deffinifTant fes Grades, Droits & 

Dignités, « 

h A RT I C L E. 

C A Majiftè Suedoife> eu qualité de Roy Here* 
dit aire de Suéde avec droit Imperial,dont 
tes feuls. Rois Proteftants ont. V avantage de 
jouir fans aucune exception 1 eft dans cet in- 
t.erçft naturel, où font, tous les. Souverains gé- 
néralement quelconques, de k tenir fbigneu- 
liment fus fes gardes, po,ur que nui Potentat 
fous, quelque prétexte, ni, pour quelque occa« 
fîon que ce puiiTe.eftre v ne. fc mette jamais dans 
T cftat de le pouvoir ombrager ni inquiéter 
dans toute refondue de fa Monarchie } _& 
partant il ne pçw. pas eftre difputé qu'il. ne foit 
de fon devoir, mais d' un, devoir indifpenfablc, 
d* empêchée de tout fonp oifibie, par toutes vo- 
yes de droit, que nulle Çuiflance dans l Europe 
n* esieve Se ne fortifie fa puilfance au dcfl'us 
d' un certain degré; foit fut tare, foit fur mer* 

Il A R T I CL. E. 

* * 

CA Majefté Sucdoife cn : qualité de Duc de 
& Brème & de f orner anie ,\ ÊîC Prince deFer~ 
den & de Wifmar, tous Eftats fitués dans 
l f Empire, eft dans cet interçft précis, non 
feulement de veiller à la confervation particu- 

1 4 liere 
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liere de ces mefmes Eftats j mais de tenir 
foigneufement l 5 œil à deux chofes : la pre- 
mière, à ce que nul 'Potentat* foit de l'Empire, 
foit du dahors, ne manque jamais de refpeft 
pour un Corps, dont fa Majejîé Suedoife fe re- 
connoift pour membre , & dans certain cas 
pour Proteâeur : la féconde, à ce qu i! nef© 
puiife jamais faire aucune forte d'eftabliffement 
dans. /' Empireront les maximes & les préjugés 
puiiTent élire tant (bit peu contraires, foit di- 
rectement, foit par des conférences, auxmor 
yens, par iefquels , & fur lefquels s' eft eftabli. 
çn faveur des Rois & Couronne de Suéde ie : 
droit & propriété fur fe&, Duchés, & Principe 
tes dans /' Empire y 

ÎIL . A RTICL Ev 

SA Majejîé Suedoife > comme Balatsn ouDuc : 
de Deux-Pvnts , par le droit d'une fuccef-^. 
fion echeûe & inconteftable , il ne peut pas, 
cftre mis en aucun doute , qu il ne foit de foa 
intereft, & extrêmement de & Gloire > que nul 
Prince ne puifle F empêcher de jouir pleine- 
ment de Ion Droit de Succetfion ; & cela avec 
d' autant plus de raifon,que la poffeflion fran- 
che & paifible de ce Duché, ky doit faireu» 
préjuge infaillible au Droit de Succeffion in- 
difputable, qui pourrait à l' avenir échoir à fa 
Majejîé Suedoije ; ou bien à quelques uns. d^ 
fes Suçcetfeurs^ de toutes les Dignités & Eftats, 

. « des 
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des Maifàns Palatine & de Bavière r T fi les 
Masles venoient jamais à manquer au Tronc, 
ou branches dç cette Maifon, qui pour ce chef 
ont droit d'ainefle fur fa Majefié Suedotfe Se 
fa Ligne ; ce qui eft, ou peut devenir, d'une 
trop grande confideçation, pour pouvoir eftre/ 
ai mefprifc, ni négligé. Et ce que je fors d^ 
dire par une parenthefe tres-neceliaire à obfçr- 
ver, regardç non feulement Ta Majefiè Stiedoife r 
mais tous les Princes 6c Seigneurs de rEmpire r 
car fi un aulïï Grand Roy que tuMajejlé Sue-, 
doife peut fous quel prétexte que ce puiffe eftre,, 
eftre i>rivc d' un Droit de Succeflion inconte- 

M. 

(table, où feroit le Prince, le Comte, le Baron* 
on 1* Ancien Noble de P Empire, qui fe pût 
promettre de joiiir d 1 un Droit de les légitimes, 
SuccelEons , ou plus-^toft qui n 5 en. dut dés-àn 
pxefent entièrement defefperer, & y renoncer*, 

IV. ART I C LE, . 
Cà Aiajefté Suedoife , en qualité de Pro^ 
*^ teSlenr de la Foy rroteftanteàans F Empire, 
(cara&ere que le GrandGuftave à achevé d'an-, 
nexcr à fa Couronne à un trop-haut prix,pour. 
U pouyoir négliger) eft dans cet intereft ef- 
fectif, de çonfïderer comme fon ennemi pro~. 
pre & capitql > tout Prince quel quq ce puiffe- 
eftre qui contre k teneur de la paix dp. 
Weflphalie, erçtreprendroit d! opprimer cxk + 
partie ou dans fori tout , le parti Protcftant; 
«Uns /' Empire^ & en confequenec à? facrifiç^. 

. " / 1% tOMk 
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tout ce que Dieu luy a donné à 9 a&ion & de 
forces, pour en tirer raifon. 

Mais comme depuis cette paix, tout fcpafle 
pour ce chef aflfés paifiblcment àms l' Empire, 
& que cela fc pourroit continuer facilement 
de mefmc, fi Y Etranger ne s* en. meloit, cela 
ne regarde, du moins jufquesicy, que ce qu'une 
Puiflancc étrangère, contre tous Droits divins 
& humains, entreprend depuis quelques années, 
pour foubs le zçle fpecieux de Catholicité,op- 
primer quelques, Membres, du Parti, Proteftant 
dans l* Empire. t ^ 

Mais comme il eft; notoire, , que cette.mefX 
me Puiffance,.n' a pas iaiffë d'envahir piufieurs 
places importantes . des Pais- bas EJp4ghoU 7 
avec les Duchés de Lorraine & de Bar* quoy 
qu r Eftats.tres?Cathqliquçs , & que. depuis peu 
elle aeû l'eftomac afllsfort pour. avaler & di- 
gérer tout d' un temps, Cafal & Strasbourg^ 
fàns. difeuffion de communion, & que parcon» 
fequent tous les EftatsSc Princes. Catholique* 
de l'Empire peuvent folidement préjuger, ce 
qu'ils s'en; peuvent promettre eux mefmes, il 
eft à croire, que fa Majejlè Suedoife en cas 
qu' elle fût finalement contrainte de faire un 
effort par armes contre cette Puiflance , fèroit 
aùflî, fans-doute, fécondée indifferement par 
* tous,, comme la confçrvation des droits pu- 
bliques de P Empire le requiert, pour Pintcrcft 
conynun. de tous les membres , qui confifte 

elfen~- 
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cflentiéllement à vivre félon les Concordats 
de la paix de Wejlphafc (ans aucune, innova* 
tion._ 

Or avant que : de p^fleç plus, outre,, Qn doit 
foignçufement remarquer deux chpfes* 

La première ' que ces quatre natures d' efta«v 
bliffeme&s & d' i|ttercjh que je fors de deffinir» t 
font en cffeft les, quatre rôties, fur lefquelles, 
doittQuler le çhwiptMQmrçhique de h fut*. 
4e r où les, quatre colomnes^fur, lesquelles fc 
4o.it fouftenk & çl?vct la gloire deeetteCou-, 
ronne, & k M* je fit Suedoife qui, règne, ne 
feur.oit fc : d^pattir de 1! un 4e ccs.quatre fon- 
4s*Bents > Ans. è;i ébranler T cdifiçe V; & fc plon- 
ger, tout de. nouveau, qaais plu*, fortement que 
par le pafle,. dams la, gature des.pertes,des çon-. 
Cufion?5;&: de$ désordres , qu? EUe a. efte con- 
Usinte 4 5 <ffjjyer perdant tout le cours de ces, 
4$rjîier.es guerres 1 Se çeja, uniquement, com-. 
«te il. eft ttes-nççeflàir^ de. P obferyer , parce- 
que fon Confeil, trop différant pour cette foif. 
$uxpa#ïo#s de çciiiy de Fr 4n.ee, s' cltoit tota-. 
lejnent dçpatti. des maximes effçntieiles , que; 
tes quatre- natures.de Dignités, de Grades & 
4 v ctablijQrcxnens. cntraihenit, & qui: engagent & 
Najcfte Suedoife çn. tout temps de conGderet* 
ÇQOunç; la, Bouflolc par, où ^le VaifTeau. de fa 
grandeur, pourra toujours, furgir à bon port^ 
& cela avec Paidc de Dieu, malgré toutes for- 
tes, 4! pwges & 4! enaeroiç* , / 
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\ La féconde , que fi bien cT une part nous 
fortons d* eclaircir & deffinir fàris aucun de- 
gHÎfement les véritables intçrefts de fa Majefit 
Suedoife, Scies maximes qui en peuvent eftrc 
de fuitte 5 que de l' autre il eft vray de dire, 
que le Miniftere de France, depuis quelques 
Années, a fi bien fait connoitre par toutes fçs 
démarches, en quoi fon Monarque faifoit efc- 
(entièrement confifter les fiens> qu'il faudrait 
queia Majejié ' Sued'oife & fon Confcil eufTent 
totalement manqué de toute lumière naturel- 
le, pour n avoir compris, qu'au cas Elle eut 
continué fon Alliance avec \z France, & par 
confequent fait des nouvelles diverfions en fà 
Faveur, félon fes befoins, que cela pour com- 
mencer à fe déclarer ne pouvoit aboutir qu'à 
trois fins principales*. • 

La première à ce que fa Majefté Trcs<Cbre~ 
fiienne , foit à titre de dépendance, foit par 
fubite invafïon, eut pû achever fans peine de 
conquérir les reftes des Fais-bas Efpagnols } Se 
tout de fuite à la faveur des troubles qu' Elle 
fomente & maintient en Angleterre faire* in- 
failliblement fubir fon joug à la République 
des Provinces Unies j à I* effet que par Tuniori 
de fes forces navales & celles de cette Repu- 
blique , qui ne pourraient pour lors manquer 
d' eftre formidables , Elle eut pu aller admi-* 
iiiftrer juftice félon tous fes plaifirs & volons 
tài 'dws k Sund ôc fur toutes les Mers navk 
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gables ditNort, comme Elle a bien^ofé l'en- 
treprendre depuis peu avec fes feules forces 
contre le Turc dans P Archipel, 
i La féconde . à Ce que faMajefté Tres-Cbre* 
ftienne à la Faveur de ces deux conqueftes > & 
de toutes les forces , foit par terre , foit pac 
mer , peut fi fort avancer fes progrés dans 
l* Empire qu'Eiie peut non feulement fe con-* 
ferver à titre incommutable le Duché de 
Deux-Ponts, qu'EUe a défia comme ufurpé fuc 
la Majejle Suedoife , mais par le préjugé, 
qu'Eile eftabliroit fur cette partie de .fuccef- 
fion, rendre illufoires toutes celles,; qui pour-» 
roie*it à l'avenir échoir à fa Majefic Suedoife 
où aux Rois fes SuccefiTeurs , de la part des 
Maifons Palatine & de Baviens. 

La troifîeme-> comme un Conquérant ne 
manque jamais de prétexte, à ce que fa Mdjt+ 
fié Tres-Chreftienne i .après s' eftfe mis dans 
T eftat effedif, d' exécuter tout ce qu il luy 
plairoit dans /' Empire , pût fous le prétexte 
fpecieux de Catholicité & de la restitution 
des Biens, Ecclefiaftiques-, fe mettre dans ceiuy, 
non feulement d'ufurper & de deftruire tout 
/* Empire , Catholiques & Proteftans, mais en 
particulier de despouilier fa Majefté Suedoifè 
de fes Duchés de Brème* & Principauté de 
Ferden, comme de tout ce qu 1 Elle jouit de 
plus confiderable dans les parties de la Pome* 

rame 
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ranit & du Mekelnbourg , qui top ont cftc ce* 
déc^ par la paix de Weftphdlie. 

je parle clair, & je m' aflfeiirc* que je n' a* 
vance rien en tout , ce que deffus , que feloù 
toutes ks règles de Droit, & dont tout hom* 
me d'entendement, ne foit tres*bien perfua* 
dé, s'il prend la peine à' examiner ks choféà 
félon f cftât naturel, où elles fe trouvent , & 
ïèlon tout ce que ïôn s en pourroit promettre* 
dans «n pareil cas pour f advenif. Et dé Ces 
fortes de réflexions P on peut facilement ju* 
ger de la connexitc, qui fe peut trouver , foit 
en particulier^ foit en general,du moins quand 
à prefent 'd' entre les ïntereftj dé k&tèje *fr 
de la -Frartc?. t 

Mais comme leMiniftcre de France fup* 
pofe avec un front <f airain, qu' il n eft rien 
de fi fimpathique , que lés interefts prefens de 
\t-$kede 8c de la FtMtt> pour que ce Minifterè 
ne fe puifle pas plaindre , d' eftre tondamné 
fan$ eftre Ouy> examinons les raifons > fut les 
quelles ce mefme Miniftere s' eft perfuadé* ou 
tache de le perfuader à àutruy une opinion Ci 
mal fondée où plutoft fi chimérique. 

Les raifons fur lesquelles ce Miniftre fe fort* 
de, par fon propire adveu^ cohfiftent feulement 
en deux» 

La Ptemïctt s* eftablit de cette part fui? 
l'ancienne Alliânçe* que le Grtnd Gnfiave fit 

avec 
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avec la France^ & furie concert avec lequel 
cçs deux Couronnes agirent dans l y Empire 
)ufques à la paix de Wejiphalie ; la 2r*w^pre- 
tendant & fuppofant, que ce feul exemple dc~ 
voit fuffire à fa Mdjefié Suedoife , pour V em- 
pêcher d' en faire jamais aucun, qui pût al- 
térer une relation qui a efté fi utile & fi glo- 
rieufe à la Suéde. 

La Seconde^ s' eftablit de cette part, fur la 
fermeté que fa Majefté très -Chrejlienne a té- 
moigné au dernier Congrès de JNwegue, juf- 
ques aux paix particulières de fa Majeftè Sue- 
doife-i poW n' avoir jamais voulu confentir à 
aucune, qu 5 après avoir ftipulé la tfeftitution 
des Eftats conquis fur fa Majefié Suedoife* La 
Franc* fuppofant, que par un procédé fi gé- 
néreux , fa Majejiê Suedoife eftoit en une ob- 
ligation precife* de hc faire jamais aucune 
Alliance, que de concert & par la participa- 
tion de la France. 

Ces rai (bas dans la vérité* font ipecieufe?» 
& pourraient faire quelque impreflîon fur ces 
fortes d'elprits qui ne regardent que 1* ccorce 
des chôfes j mais pour ceux qui les pénètrent 
à fonds je m* alTeure qu' elles feront reconnues 
pour foibies & nullement rccevables. 

Et pour en faire en toute évidence connoif- 
tre la nullité > il n'y a, quant à la Premier e % 
qu' à confiderer , que fi bien îi eft vray , quel* 
Grand GujUvtri entra ^dans l y Empire qu'a^ 

prés 
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prés I 1 alliance qu'il eut faite avec Louis treijîé* 
'me Roy de France, qu'il faut remarquer la na^jr 
turc de cette alliance* Qzx GuJktùe n'eftant 
entré dansr/' Empire qu'en qualité de Princt 
eftranger $ & pour y protéger les Libertés Ger* 
taaniques& Proteftaîites, «Sccelâ de concert 06 
Tuf les ôrdîahtes inftances du Parti Proteftant 
dan?J' Empire , quifecroyoit opprimé ^ ôcLo- 
iiis tfeipèmc % eltant pour lors déclaré pour la 
meihie prote&iôn \ iln'yavoit rien qui pût 
empêcher, que le Grand Gujiave ne pût dans 
cette conjoncture faire une Alliance étroite 
'avec l'a France. Mais Louis J^,uûrJJeme tiz.'« 
yant notoirement rien entrepris dans C Urnpirâ 
toit" durant le Cours de la dernière Guerre > , 
{bit depuis les derniers Traittés de paitf , que 
pour y opprimer les Libertés Germaniques & 
Proteiïamés, cela change fi totalement la na- 
ture de l' affaire, qu'il cit vray de dire , que 
fa Afajejîé Suedoije , (bit en qualité de Mem- 
bre ellentiel de /' Bmpke' \* teïl comme Pro* 
te&eur de la foy Proteitante dans ce mefaie' 
Empire, tit peut faire de moins, li cela ne 
change , que d' Allié devenir ennemy de fà 
Majefté Très - Chrejiieme, Et comme autre 
fois le Grand Gujiave , pour le foutien de ce 
mefme intereft, s allia av*c laFrance, le Mi* 
nifteri de France , s*il ne cefle les cntreprilès 
continuelles contre /' Empire , & contre Tes' 
Mliéf , • & ne reftitue totalement tout ce que 
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fcs forces ou fes fecrets menagemens en ont 
ufurpi depuis la paix de Ntmegue % ne doit faire 
aucun doute, que fa Maje/lé Sùedoife ne foit 
.d'une obligation indifpenfable^ défaire de$ 
Alliances avec tout ce tju'il y aura de Princes 

_d* Eftats, qui voudront concourir de concert 
avec Itlle pour s -oppofer aux progrés de fi 
Mdjtftf Tres-ObreJii?nm t & l'obliger à fe re- 
jglcr poui: ce chef, félon les teneurs des traita 
te* de paix de Wejlphalit & de Nimeguei 

D' ailleurs il ne faut pas que le Minitteré 
de Franc» fe fafîe tant d' honneur d'uijp alli- 
ance, à laquelle on fait très -bien que Louii 
Treijièmv manqua luy-mefme immédiatement 
après i par celle qu'il fît avec PElc&eur dé 
Bavière & fes conforts : & celâ feulement; 
tomme il a efté aflés connu, pour rompte le* 
hiefures à Gujlave,cc qiii le jetta dahS de trefc 
•friandes extrémités j & 1' engageà tout dè 
nouveau dans de peines & de travaux ; qui 
^vec les fubtils ménagement du Cardinal de 
Richelieu danfc fa propre armée, luy ont pout 
tonclufion coufté la vie; & cela au taôment 
ique ce généreux Mbnàtquc s'eftoit mis dans 
ï\ eftat de triompher hautement de tous fes ën- 
hemis; Ou bien leMiniftere è&fràtôé fe de-> 
Vroit judicieufemerit impofer filcnee j quand à 
te chef i puis que fa Màjejîé Suedoifc ne man- 
que pas , fans doute i d' eftre tres - bien in- 
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forme des inhrigues fecrettes, par lis quelles 
la France s 5 acquit Brifac , & le droit de pré- 
fet fur /' Alfacc ; & par les mefmes principes 
fat couvertement le principal obftacle, que la 
Suéde rencontra fur tous l'es pas , lors de la 
paix de Wcjiphalie pour I 3 empêcher de fcfc . 
conferver des eftabiiflemsm dans £ bmpire 
bien plus confîderabUs, qu\fcLlie-ne le pût taire 
par ces fortes d'intrigues & d* oppofitions. 

Quand au fécond point-, il faut de bonnô 
foy, que le Miniftere de France fe joue , ou 
ait type très - chetive opinion des 1 lumières 
d'autruy , pour le vouloir naettrè en ligne de 
compte y car comment eft ce que la Majefté 
Très -Ckreftienne auroit pu fouftenir ce poi^ît 
de gloire , dont Elle témoigne d'eftre Ci ja~ 
loufe, fi Elle avoit pu confentir.aux paix du 
Roy de Dtnemarc, de f Electeur de Brande- 
bourg , du Duc de Zel i & de i' Evefque de * - 
Aiunjlet) fans faire ftipuicr & exécuter la re- 
ftitution des Eftats, que ces quatre Princes 
avoient conquis fur fa Majejlè Sued^Ht y ou 
bien fans avoir égard qu' à les feuls intereïi? 
politiques, comment fans flipuler & exécuter 
une telle reftitution , fa Ma.ejlè Tres-Cbrejii- 
enne auroit Elle pu efperer ni prétendre^ 
qu'aucun Prince niEftat Souverain eut jamais 
voulu de fon Alliance, ni faire aucune diver- 
fion sn fa faveur ; ce Monarque eft trop de-, 
• * lieat 
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lieat fur le point de fâ réputation , qii'ii fait 
tres-bien eftre d'une confequence extraordi- 
naire en pareilles occàfions ^ S: eft trop cort* 
jfommë dans la connoiflancc de fes interefts 
politiques, pour avoir fait un tel quid pro qu6 
«P eftat , * du moins quand à i 7 extérieur } & 
cela avec d'autant plus de raifori ^ cju* il né 
pouvoit ignorer , qu'jj eftojt connu dans touté 
Europe deux chofes, qui ne peuvent pas eftrç 

fconteftées; 

La première que fi bien les quatre Princes 
que je viens de nommer, avoient fait dcsCon- 
quelles cônfiderables fiît fa Majcjîê ' Sïicshife^ 
ïju Elle n* avoit fait ces pertes, que par Ici 
îiiittes qui avoient efl* infeparables, à la diver- 
fion importante qu'Elle fit en faveur de li 
France contre l'un de ces quatre princes, l'an- 
née 7 j.. & cela aii moment que par là jonéliofii 
des forces de Y Elefteur de Brandebourg à cel- 
le dé t Empereur & autres allies , fà Majejlê 
Tres-Chreftienne eftoit dahs cet eflat effectif 
de perdre Brifac & tous fés eftabliffemenS en 
uitface^ ce qui entrainoit infalliblément la re- 
ilitutiôn des Duchéà de Lorraine &c de Êar, à 
leur Prince légitime j fins aucun obftacle dé 
fconfideratiori. 

h* fe:ovde, ijiie fâ Majefié Trts-Ch'reftiéhné 
teftdit d'autaht plus ôbligëé à cette démarche 
èn faveur de fa Ma je fié Suedoife, qu'il eff 
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très-certain & très -bien connu , que ce n ëft 
qu' à la faveur de cette importante diverfion, 
en faveur de la France , que fa Majefiê Très* 
Clore jlienne fut depuis dans cet e#at i en pre* 
rnier lieu d' avoir pu tailler en plein drap^ 
comme il luy a prefque plu , pendant toutlfe 
-cours delà guerre* En fécond, que s'agifiant 
de faire la paix 7 qu'Elle V a preique prelcrite 
félon tous les defîfs & Volontés, car par tout 
ce qui a efté de fuitte à cette fatale diverfion^ 
les forces de Danemarc, de IWandcnbourg^ de 
Zel & de Munjïer ayant efté occupées du 
cofte du Nort, & ri ayant pu partant fe tranf* 
perter, comme elles i*auroicnt fait i & corn* 
jne cela cftoit abfolumf nt neceffaire fur les 
frontières de France > c' cil en confequence 
de ce deffaut de forces , fur lefquelles la con- 
fédération de pour lors àvoit conté* que là 
Majejlé Très -Chrejiunne a fait autant des 
Conqueftes quVEUe a fait de fïeges elfec* 
tifs , & qu'EUe n'en a relâche que ce qu'il 
luy à plu. Et ce qui peut très - bien juftifîcrj 
qu'il n' en auroit pas efté vray-femblablement 
de mefme, fi ces forces du Nort avoient pi* 
fe tfanfporter de concert , avec le refte des 
Confédérés, fur les frontières de France, eft 
que le fuccés de la* Bataille de Trêves éc du 
dernier combat & la levée du blocus de Mons^ 
ont pu faire voir , que les Généraux & les Ar* 
niées de France ne font pas invincibles, du 
♦ moins 
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moins quand on fait s' y bien prendre. • Et 
une marque, que le Miniftere de France a 
efté iuy^mefme tres-bien de ce fentiment, & 
que ces forces du Nort tuy donnoientà pen*. 
fèr, c'eft que dés que ce Muûftere a pu crain- 
dre > que la plus grande partie de ces forces 
du Nord prendroient leur marche, pour agir 
de concert avec Je refte des forces confédérées 
fur les frontières de France > cft la précipita- 
tion avec laquelle ce Miniftere a fignç fa paix 
particulière avec la Republique des provinces? 
Unies & tout de fuitte avec /' ' Effagne % f Em- 
pereur &c f Empire j & cela dans une conjonc- 
ture , ou Elle eftoit en eitat de tout entre- 
prendre , fi le reiped de ces forces du Nort, 
dont Elle craignoit desja la marche, ne l*avoit 
arrefté. ' f 

; Et une preuve bien precîfe, que le Minif- 
tere de France ne furfit pour lor> la continua 
tiog de fes conqueftes, que par ce feul rcfpcd, 
& nullement par aucun principe de modéra- 
tion , ou d' un defir . fincere de paix } il n ' y 
a qu' à remarquer ce que les intrigues & les 
forces de cette part * depuis que cette crainte 
fûtdiflipée, ont exécuté, non-obftant tous 
traittés de. paix, fur /' Empire % & far ks Pais* 
kas Efpagnols. 

Par cette dedu&ion je ne penfe pas, qu'il 
puiifc çftïc roU eu doute deux chofes*. L* 

K 1 ■' 
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premier* la Vanité & nullité des deux rarfons 
pr - alléguées par la France. La fecçnde, que 
fa Majëjlè ' Tres-ChreftUnne foit parle principe 
de fes véritables interefts , foit par cckiy de 
certains égards , que nul Prince nç kuroit 
negtiger ni abandonner fans fe faire uq tort 
extrême, eftoit dans unf obligation indifpen-^ j 
fable d'infifter ians aucune relâche à la reftitu- 
tion entière & effedHve de tous les Eftats, que. 
çes quatre Princes du Nort avoient conquis 
fur fa Afajefië Suedoijè. Et ç? eftoit fans au- 
çun dpute/ à quoy la Majeftê Suedoife de- | 
voit attendre par toutes règles de droit Mais, 
il doit élire pour une bonne fois bren fçu^ 
qu'il s'en faut bien,qu ; U n' en ait efté.demef-, 
me, y ayant une très grand e # différence, quand- 
on fatisfait à un devoir, de le faire feulement- 
çn partie & aveç des rcftri&iQns criantes Se j 
çfîenfives o]i de le faire genereufement fans: 
aucune rcftxi&ion dans fon tout* Et je sae. 
crois d'autant plus obligé de mettre en evi~, 
dence, ce qu'il- y a de captieux dans ce. pto- j 
çedé, que les clàbauderres du. Miniftere. d& y 
France'fm le mefmc fiijet m'y. engagent ; Sc : ' 
qu'il ne peut eftrc que tres-bon , que tout ce 
qu' il y a fte Princes dans l^Europe. iachent, 
çoçnbien il eft dangereux; de faire des iiaxfons. 
$c des Alliances avec un Miniftere auffi fubtil* 
& auflî mterreffé f que F eft en effet celuy de 

Fran~ 
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France ; & que d' ailleurs il ne peut eftre,quç 
bien que le Miniftere de Frame fâche finale- 
ment luy-mefme, que ce païs qu r il traitte 
communément d' eftranger & de barbare, ne 
manque pas des gens qui fâchent quelques fois 
pénétrer fès plus fecrcts & profonds mcnage-; 
mens, & qu'ils en favent connQiftre la ma-: 
lignite & hs principes,. 

Et pour s 1 édifier de ce que f avance , il ne 
s^agift, que de fe rappeller en mémoire ce 
que fay cy-devant dit, touchant le caractère 
de Protecteur de la foy Protejlante dans l'Em-. 
pire, iuûivis & inièparable des Rois & Cou- 
ronne de Suéde. 

En fecondy que lors de la paix de Weftpha* 
lie le Miniftere de Suéde de concert avet les v 
Princes & Eftats Proteftans de F Empire pour 
çonferver ineterne ce à& lt aux & Goup^ 
ronne de Suéde , ainfi qu'en cas de Hecefljté 
pour leur procurer une faculté infaillible de ; - 
h pouvoir exercer, il fut fait trois çhofes, aux, 
quelles tout C Empire, le chef & les membres* 
/ un mutuel contentement acquiefeerent, 

La première, c! cft qu il fîjt entièrement & 
a perpétuité cédé; aux Rois & Couronne de 
Suéde, comme nous T avons desja dit, les 
Duchés de Brème , de Pomeranie y la princi-u 
pauté de Ferden , de Wifmar , & plufîeurs: 
autres Seigneries j & cela à jp effet que les Rois, 



Digitized by Google 



H» ; U Suéde rt in fee 

de Sufde fuffent tous jours en Eftat d'entrete- 
nir dans le corps de i* Empire des tçouppej, 
(ufE%ites , pour fouftenir cette dignité ? il cr^ ' 
çftoit befain ; mais au cas que ces ti ouppes 
çte le fuflent , pour pouvoir pat; Mer les taira 
•renforcer de çeiles de la Suéde mcfme, £c cela 
par IPifmar, Strtlfund. ôç Stetin. 

La féconde, c'elt qu'avec cette partie de I3 
fqmeranis qui % efte çedée \ la Couronne de 
Sqede, iji luy fût auffi cède unç langue de terr& 
au delà de la rivière d' Oder , par la quelle du^ 
çpftc de Sfettn , en, traverfant feulement 
yiçuyc, (a Mtjefié. Sue i doi[e. eftoit en eftac 7 l\ 
le Parti Proteftant , qui elt en remontant dan% 
\ts Contrées voifines, venoit jamais à eftrc. 
ppprcflTé, qu elle put y. admipiftrer & enyo^eç- 
toutes fojrtes de fecours convenables, • 

La. troifiem?) c'eft^'à l'effet que les Rç>J^ 
$e Suéde fuffent a,uflî dans Teftat d' ^îiiniftrejç: 
toutes. fo^te$ dj& fecojurs * pft la Wefipbalie 4 
çc mefrnç parti, il avoit efté aufli cède à cet>>_ 
^e Couronne avec les Duchés de Bremen &c 
Principauté, de Fer débits bailkges de Teting-, 
k*"M & midhwjen, en deçà la Rivière ^ de 
Wefer, ce qui fourniffoit un paflàge infailli- 
ble aux forces de (à Mtjefié Suedoife de pou- 
voir en toutes çccaîions fe tranlporter de 1% 
Puçh,é de Bremen & Principauté «Je ^A r ^ en \ 
fais Je ççeur dela/F^^ 
il Wftft çfté ûeçeûairc >t 
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. * Cela avoit efté fans doute tres-judicieufe. 
jçnent conçu , & fut aufli exécuté de mcfmes, 
çn manière que /* Empire ayant fait toutes 
çes fortes de Çefllons à la Couronne ;dç 
Çuede y Elle en a paifiblemcnt joui jufques à 
la dernière guerre, çomme Elle en joiiiroit 
vrayiemblabkment encore, lî à la (iifçitatipa 
4 e l a Fr^an^e > EHc n'avoit maiheureufement- 
«çomcnçé çette guerre du Nort contre l a Elec* 
teur de Brandebqurg \ Mais pas les evene-, 
çnents qui en ont elle de fuitte fa Majcftè- Sué-. 
4oije. ayant efté contrainte d'en paflerpar tout; 
ce qu'il a plu à fa Majefiè. Très - Cbrejliem* 
d'en ordonner, le corps du Duché de Éremetf* 
£ d,e Pomerame , avec les Prinçi pautés de Fer* 
den & de Wifinar x tt\s, qu'ils eftoieijtforrt efté 
véritablement rçftituês à fa Majefiè Suedoife y 
mais %-r égard de cette langue de terre , qui 
eft au delà de /' Oder , fa Majefié Suedoife ^ 
çfté contrainte de la cedeç à, fbn AJtefle Elec- 
torale de Brandenbwrg : Et pour les Bailla*, 
ges de. 7fatwçb4Hfen.& Wildh^fm 7r fa AUr r 
jefié.Suç t doife a efté aufli contrainte de les çg^l 
4er au l)uç : 4)B Zel & à l 5 ' Evefquc àzMunfieK^ 
qui fe le, fppt partages. C eft à dire que 1$ 
çorps de ççs eftats, dans 1? Empire luy ont eftcv 
reftïtués, la. gloire & les. int^refts.de & Majefi 
té Très ;- Çfrrsjlienne ., le voulant abfolumen£ 
4e î#çfq»es^ ™k <P$ l'on en a tçes.malign^. 
WPM ^.«Sfi.hc les deux bras , paj <?*kte 
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de Suéde çtoient toujours en cftat d'aller le- 
courir le parti Proteftant dans F Empire , ainfï 
que de s x cn conferver par là Je caractère utile 
de Protecteur } au lieu qu'à prefenr , (à moins 
d'eftablii: un nouveau concert d'fcntre les Prin- 
ces Proteftants du Nort , comme cr-la eft très 
neceflaire, ) fi le Parti Proteftant venoit à 
eftre opp.relfé dans F Empire , (a Majejlé Sue- 
doije ne fauroit fc mettre en devoir de les fe- 
çourir du cofté de la rivière' d' Oder , fans 
s'attirer les forces de fon Altefle Electorale de 
Brandenbourg fur les bras , ni du coftë du We- 
fer , qu'en s 5 attirant cçlles de la Mai/on de Lh~ 
ftebourg & de F Evefque de Munfter. 

Or par la dcdi^tion ingénue , que je for* 
de faire de ce fait particulier, il fe peut encou- 
re une fois voir , ce que tout Prince pu Eftat, 
fe pourroit légitimement promettre , fi pour 
s' eftre allié avec la France , les affaires en ve- 
noient jamais à ce point , que le Miniftere de 
cette part, après avoir triomphé de fes enne- 
mis , devint T arbitre abfoîu de la paix, com- 
me il P a éfté à Nime^ue, car de croire que le. 
lAintftere de France ait manqué en cela par 
inadvertance ^ ou par quelque forte d'impuif- 
fance à pouvoir faire acquiefeer ces trois 

Princes à r entière reftitution de leurs con- 

-a * • 

«jueftes , c' eft ce qu'il ne faut pas croire ; Ce 

^iniftere en fait trop pour avoir péché par 
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ignorance, & les armes de Fratfçe cftoienfc 
dans cette conjon&ure trop formidables pour 
n* avoir pu facilement contraindre ces trois* 
Frincesà la reftitution totale de leurs conques 
tes , comme elles y ont cffc&ivepient coo-, 
traint fa Majeflé Dtnoife j Aufli ne faut U 
mettre en aucun doute que cekn' ait eftedi* 
rig t de mefmes par un Confeii ou le Jefuite, 
ennemi irréconciliable du Parti Proteftaot & 
de la Couronne de Suéde x a prçÇd&i & 
à trois fins principales* 

La première pour au cas il le trouva ja- 
mais une occalion de pouvoir opprimer lç Par- 
ti Proteftant dansP Empire, pour le. pouvoir 
faire fans nulle crainte du fecours de la Suéde* 
La féconde à V effet que ce Parti perdit ^for- 
tement cette lôrte d' efpoir , que par cet effet 
H vint peu à peu à perdre k rçfpçd #c la cqn- 
fideration., que. ce Parti a confervé inviola-»: 
biement jusques icy aux Rois & Cçuronne 
de Suéde. La troifième pour qu'au cas, il ar- 
riva jamais qu un Roy de Suéde y voulut;, 
foire effort de P un de ces deux cpftcs , pour 
fecourir ce Parti , pour pouvoir infaillible- 
çvent opérer une d/vifion , & par les fuitte^ 
line guerre, d! entre ces Prinçes. Prpteijap? du 
Cofté du Nort, à la faveur de laquelle f ç>n> 
Û ourroit avec facilité, pouffer \ bout le Partj^ 
f fQtçftant dans le ççeuride.r Empire^ 
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■ Je m' affeure que fi moniteur, efl cqujh 
table, qu'il ne pourra, que confidcrer avec in- 
dignation un procède fi extraordinaire, & 
qui s ' accorde (i peu avec 1' honneftet* & la 
candeur , qui doit tousjours eitre inviolable, 
envers un Allié fidelle & égal en dignité jçç-r 
pendant je fuis obligé de Tadvcrtir, que pour 
prouver plus à fonds les duretés de coeur , 
fie fi Majefté Suedpife a efte contrainte d'ef- 
iuyer de la part da lyiinifterc de France ') Vf \ 
hiy déduire quelque chofe de plus fort , ôç' 
çuj eft extrêmement digne de fa réflexion. 
*- H eft connu à toute f Europe que fa Majef- 
té Suedoife pour foutenir les conditions dç 
Ion Alliance avec la France fit en V in 74. 
%• importante diverfion, dont nous avons desja 
parle , & que p af cette feule démarche , % Elis 
**■ attira tout à la fois - x les forces de Danne- « 
marc , de 1' Eleélcur de Brandebourg , du 
Une de Zel, de f Evelque de, Munfter , & 
une partie de ceiies de fa Majefté \lmperUle h 
que pour fe pouvoir deflfendre des forces fi 
formidables., elle fut contrainte de .fc mettre 
«n, perfonne à la telle de l' une de lès. Armées,, 
& de s'expofer, comme nous l'avons de.- 
jadit, à tontes fortes de périls & de dan- 
gers. . * 

féconde , qu'en confequenc.C/. de cette* 
4w^jàpn., ; & des efforts extrasrdjnj&w * <w$ 
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fa Majefté Su&doife fît pour en fouftcnir les 
fuites, que là Majejiè Très - Chn-pienne 
les raiforts que nous avons dcsja dites > s'eft 
trouvée dans 1' eftat efFe&if de triompher.de 
tous fes ennemis, comme cela n a que trop 
paru* 

- Or cela eftarit de cette manière- * & nt 
pouvant eftre contefté * il eft vray de dire,que 
du moins dans cette conjon&ure, que fa A/4- 
jefié Tres-Cbrefiienne ne pouvoit pas fe def- 
fendre de témoigner , fi F occafion s 1 eh oé* 
froit> quelque lorte de gratitude &derecon- 
^toiftance à la Majeflé Suedoifei 

Et comme dans cette mefmc conjon&urd 
il s eft trouvé uneoccafipn precife, dans la- 
quelle la Majefié Très - Chrejiierwe a pù tefc 
tnoigner une partie de fa gratitude akMajefi 
té Suedoije^ i eft bon d' examiner comme lé 
ftliniftere de France % s'y eftmenagé; , 

Cette occafion fut à F égard du Palatinàfc 
ou Duché de Beuxpvnts , Patrimoine que lé 
Miniftere de France ne pouvoit pas [ighoreï 
regarder à\vt&ttï\znt (a Majefié Suedoife , puifc 
que la fucceflion eftoit prefte de luy eh 
echeoir, foit parce que le deffunt Duc n 1 avoiÊ 
point d* enfans masles pour luy pouvoir fuc- 
çeder , foit parce qu'il eftoit dans ûh âge de 5 
crépite, s . . . 

Citte confidwâtion ne devQitMs faite dôti-a 



I 



154 La Suéde redrepe 

ter à fa Majefté Suedoife , que dans cette ren- 
contre , fa Majefté'Trer - Chrcftienne ne fuft 
bien-aife de luy temoigher amitié & gratis 
de , avec d' autant plus dé raifori , que foh 
AmbàlTadeur à la Cour de France en âvoit 
fait quelque reprefentation % & que le deffunt 
Duc ne le meloit riullèmcht d' affaires , & ft 
tonfervoit dans dé tre$-grând$ relpeds envers 
fa Mzjeftè Très- Chrétienne. 

Mais qu'en eft il arrivé ? Ce qiie de bonne 
foy les Siècles àvenir auront peihe de troirq 
fc'eftque dâns cetté mefme conjôn&ure , què 
fa Majefié Tres-Chreftienne devoit , à parlet 
îiét, toutés chofes à fa Majefié Suedoife , là 
là plus grande partie de ce Duché a éfte fefo- 
tement facc;î<?é , brûlé & pillé par les Ordres 
&c par les Armées de France , & qu'après a- 
VoirchniTé indignement le Vieux Duc de fonPa- 
lais, qui eftoit fans contredit P un dés pliis beaux 
6c des plus magnifiques de /' Efkpirejlks riléfmcS 
Forces 1* ont entièrement deftruit,bru{fc &dé- 
moly,ce quin a efte que le prélude/. comhièuhë 
fatale expérience Ta depuis itionftté; de ce qui 
devoit eftre fait, par lès ordres Se les violen- 
tes de la mefme part, côntré P entier Duché^ 
immédiatement après que la Succefïîori en éfE 
parvenue à fa Majejté Stiedoife par la hiort du 
ikffunt Duc ; Puis que contre tous Droits di- 
vins & Humains $ comme Vil ne à* agiffoit 

' tjuè 

!■ ' 
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que d a infulterun petit Gcntii-hommc à liè- 
vre, ce Duché a éfté entièrement faifï par les 
ordres de fa MÀjeJîé Trer-Cbrejliennt , & du 
depuis, par manieUe de dire, mis à F encan, 
pour eftrc cedê au premier , qui feroit d'hu- 
meur à en faire foy & hommage à la Couron- 
ne de France , comme fi fa Majcjîé Tres-Cbres- 
tienne avoit quelque fôrtc de Droit fur un des 
plus anciens patrimoines de la Maifôn Palati* 
ne & de /' Empire. 

Or c'eft d'un tel procède', dont non feule- 
ment fa MajefiT Suedoîfe a pû , fans crainte 
d'erreur, achever de connoiftre ce qu'elle à 
pû fe pouvoir folidement promettre de l'Al- 
liance & de la gratitude du Miniftcre de Fran- 
ce, mais c'ëft de là que tout Monarque^ Prin- 
ce & Eftat fduverain de la Chrefticntc ^ que là 
France recherçhe prefehtement d' Alliance * 
peut clairement & tres-parfaitement appren- 
dre , à quoy pourroit finalement aboutir & 
s* étendre la nature des grâces, des amitiés & 
des gratitudes, quilfe pourroit promettre de 
cette part; 

Et j'en ai , s'il me femblë , désja afles dit, 
pour que mon Le&cur me tienne volontiers 
quitte d'efcr^re rien de plus, pour juftifîer là 
fâgefle &laljuftice de {a Majejié Suedoife dans 
fa dernière démarché ; mais pour T intereft 
public , jé vai par une dernière obfervatiônj 

aehé* 
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achever de dévoiler tous les miftercs & defleins 
précis duMiniftere de France , & par mefme 
moyen faire comprendre ce que poujr conclu- 
fîon toute t Europe s*en peut fôlidemeht pro- 
mettre , Ci ce Miniftere pou voit rcullir dan* 
fes dangereux projets, à V effet qu'en parti- 
Èuiier& en gênerai chacun agifleavecle con- 
fcert qu'il convient f Ion lis lumières & fes for- 
tes pour les pouvoir empêcher. , , , 

S* Majejiè Suèdoife ayant figné Y Alliânci 
dont il s agit & la nouvelle en eftant arrivee 
lin matin en Cour de France j il fut tout d'une 
voix dit aulever du Roy > que le Roy de Sue* 
de v en oit dé fe déclarer contre la France, cé 
qui fut confi Jeré & dépeint cômme un pro- 
cédé indigne & criant j &c ; je me difpenfe- 
rai par certains refpedls d'expliquer tout ce 
«qui "fut dit d' injurieux contre le procédé delà 
Mdje fié Suédoise en cette occafion; 

Je ne dis rien que cé que plufieurs lettre* 
ée gens tres-dignes de fôy en ont'eferit ? ce- 
pendant comme i 1 Alliance , dont il s'agit j 
h' à rierien fby que d* innocent & d' équita- 
ble 7 Ton ne pouvôit fe perfuader que celà 

Î)ût eftré de mefmës ; màis 1' on n'a pas efte 
ong temps à s' en eclaircir , puis que le Com- 
te d' Àvaux Àmbâffadeur de France a là 
iidyê . par lin mémoire $ qu'il a donne peu 
fle jours après, de la part du Roy , fon Maif- 
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tre r à Alfffieurs tes Eftats des Prûvinces-Unies^ 
& dont Ton ne parleroit pas, lî ce Miniftre 
h* a voit* pris le foin de le rendre public, a de* 
claré, en termes formels au fubjet de cette 
alliance ; que le Roy fin Aiaiftfe ne fauroit 
<çonJiderer comme [es Amis y ceux qui font tout- 
fours prefts àjigner des telles Alliances ^ puis 
que ? on ne peut pas mettre en aucun doute y 
pelles ne foyent directement contraires à fis 
interefts les plus ejjentiels* . 
f Ce Miniftre ne pouvoit pas parler plus clair; 
& parce qu'un malheureux Relationnaire avoit . 
jmblié que la chofe n* eftokpas ainfi,Moxifieur 
<f À vaux donna encore un fécond mémoire, 
Ipar lequel il a demandé juftice contre ccNoii* 
vcllifte, & a confirmé, en termes plus forts- 
<jue tout ce qu il avoit dit par fon premier 
mémoire, qu 5 il ne P avoit dit, que par ordr*? 
<exprës du Roy fon Malftrc. Et comme F on 
xi en peut plus douter , à Y efFedt de pouvoir ' 
pénétrer jufques dans fon fonds les corifequen*- 
«ces de pareilles Déclarations, il s 3 agit de con- ; 
tfiçlerer, pour un préalable, deux cîiofes. 

La première , la nature de f Alliance que '\ 
ïa Majefté SueJloifi a fignée j la féconde^ a vec 
«qui Elle F a fignée. 

Quand aii premier point % cette Alliance ne 
contient autre chofe, qu'une promette reci- ' 
$>roque entre les deux Parties Goiïtra&an- 
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1 tes, de faîre mutuellement leurs offifts & lcuri 
efforts pour la confervation des tr^ittës de 
paix de Wefiphalie & de Nimegue* 

Quand au fécond , fa Majejié Suedoife à 
figné cette Alliance avec la République de* 
Provinces - Unies ceft-à-dire, avec celuy 
d'entre tous Jes Eftats Libres & Souverains de 
t Europe, qui aime le plus ardamment la Paixj 
& qui fe conferve en des plus grands refped$ s 
envers fa Majefiè Très- Cbrefttenne. 

Et cependant, chofe eftrange , la France 
'déclare, & de vive voix, & par les eferit* 
publics de fon Miniftere , que c'ejl fe déclarer 
contre Elle - me fine , & que fon Monarque ne 
fauroit cenfîderer comme amis , ceux qui font 
toujours prefls àfigner de telles AUtances,puk 
quon ne peut pas ignorer quelles font direfle* ' 
ment contraires a fes interejls les plus ejfen* k 
fiels. 

De bonne foy, je ne trouvé rien de G pro- 
pre, pour faire trois chofes à la fois- La 
première pour juftifier à fonds , la fageffe de 
fzMajeftc Suedoife. La féconde pour prouver 
fon zele & affedipn (inecre pour la conferva- 
tion des interefts & de la feureté publique»' 
Et la troifiéme, pour achever de deflîller les : 
yeux 4 tout ce qu ily a des Potentats ^ des Prin- 
ces & des EJlats Souverains dans la Cbref- 
tienté* m." 

m , Prc. 
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Princes & de Cbhfeifc âfles bons & afles : faci- 
fcs , pour y prefter T ôreiWe, & y donner queU 
que forte «de créance* -Mais & Majefté Sué* 
doife , ayant %né T alliance 1 en v queftion , & 
la France nous déclarant authentiqiïement,^//^ 
féft ft déclarer contre Elle,& quefon Roy n& 
fauroit confiderer comme fe s- Amis , ceux qtiP 
font tousjmrsprejlsd fignèr des fimblâblcs Al* 
liâmes , puâ que l y m;iiè- peut plus douter, 
qtï elles font directement Son traire s 1 àfes in^ 
terejls les plus effentiels y je'né'penfe pas, j* 
tl oferois dire des Princes ni dés Genfèils po^' 
fîtiques , mais qu v H y ak un petit Bôurgois de 1 
Ville champeftre eh Europe^ ïjui- ne faclrtf 
prefentemerity ce- que le-Public fc ! peut folii 
dément promettre des -intentions lînceres de* 
cette paru EfcgjTeft dans ce ièns, quej'ay^ 
dit, que je ne Jache rkn ± ijui [oit fi propre & 
Achever de dijjiller les yeux a tout ce qtïily a : 
de* Potentats, dés Princes ^desEfiats Souvera* 
ihs dans UCbreftientê; - *• ' 

' ' Et pour comprendre à fondis cette vérité, il* 
n T y a qu' à îavoir, & àlepoferpour fait po- 
fftifî que de-puis qu'il y a eu des Rois, desr 
pftnces & des Eftats Souverains dans li Mon- 
<Te, que toute la feience ni habilité humain* 
n'a point trouvé d\ autres moyens, ni- d%ni?- 
très expediens, pour rétablir la paix & fétireté? 

publique, lors que quelqpe guerre s' cil emeïïe* 

cjue die faire trois chofes.. 

L 3 ta 
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La première, par des offices & médiations» 
de faire convenir les parties conten tieufes 
d* un congres ©u affemklée de leurs Ambaflà^ 
deurs en certain, lieu deftiné 3 cela. La fe • 
conde de les faire. convenir de tous leurs liti- 
ges, & de leur en. faire figner des traittés. La, 
trotficme, de faire des Alliances, pour la ma» 
nutentiçn, garantie , & durée de ces traittés' 
4*. paix y a l' efCec). que le fort ne punie op-: 
prefler le toibje. Et l'on, ne trouvera jamais 
qu un. Prince fe Coit oppofé , à ces fortes d< 
diligences, qui (ont. de Droit public, s'il n\ 
efté du nombre, de cçuxqui.pnt; projette de 
ficelé en fieçle. de. Commettre indifféremment, 
à quelque prix que ce foit, to.ute.s ,%tes d J Ef-. 
tats, des Princes, ÔC. des Peuples fou*, leur joug. . 
Et ceft pour ne fe plus fla«J|- où V on doit, 
îeconnpUlTe, que npus, en. fofflmes ; & il fau-v 
droit avoir renoncé à toute lumière, naturelle^ 
pour en pouvoir encore doutai puis; que de, 
l'unique part, que le Public le .3oit prefente^ 
ment craindre & appréhender, on, lé déclare 
d'une façon, fi manifefte & fi authentique, j 









Mil 







ignorer*. . " ♦ r 

. Cette déclamation, fe foit à mon fens, dc^ 
deux manières , que je yay tout de. fuitte ex-*. 
pUquçr % : 

-«'--• » • • . , » 



l 
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* Premier Point* 

• ••»•«.. »... al . » . 

La fagefle de fa Majejlé Suedoife cela te 
pour cç premier points en ce que non-obâant 
que le Miniftre de France en fa Cour, n'ait 
rien négligé, pour l'entretenir dans cette opij 
nion , que le Roy fon mailtre n' avoit point; 
u autre intention , que de confbrver reiigi- 
eufement de fa part les traittés de paix de 
Wefiphiilie & de Kimegue ; que néanmoins 
Elle a fçu très fagement pénétrer que ç'eftpit 
i quoy le. Miniftere de. France penfoit le 
moins, & qu'Elle a fçu tres-fagement recou- 
rir à un moyen effectif & fplidc,pour s* ç. 
çlaircir dçja^eritc, & pour y rcmediçr^ 



t , ... \ 

TT Point, • 



Lç zele^ & affection fincçre de. fa Majefiê- 
Suedoife pour la v çqnfervatipn des jntçjrefts & 
4e la tèurçte publique, n' éclate pas moins en 
cette oççafîpnf , car çnepre^ que par les trottes , 
de paix.deiV«^W> comme jeJ!ay défia dit, 
on iuy a fait céder deux efpaces de terrain de 
fes, Eftats dans /' Empire ,/qu' \\ Luy çftoit . 
trcs-impojtant de confier, & que d'ailleurs 
la. Fr/inçe luy fit offrir des advantages très , 
çonfiderables, fi Elle fe vouioit conferver dans 
fon Alliance, cç Monarque non feulement a 

L t. rç- 
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renonce à tous fes égards & interefts partr-l 
çujiers x qu' il a façrifié genereufement à ceux : 
du PubKc , mais s* cft acquis cette gloire de 
fournir par cette fîgnature un exemple folidfc 
$c important à tous les Potentats de P Europe 
de ce qu'ils ont à faire, s' ils fcnt véritable^ 
çiçnt dans les interefts de ce public 

III. Point* 

• • • » 

Ce que fa France a continuellement entrei 
^ris & exécuté, depuis les figiiatures des der«^ 
niers traittésde paix de Nimegue r inclus fes 1 
derniers achats ou conqueftes de Cafal & de 
Strasbourg, avec te liège cfïeébif- de Luxem* 
h°urg, fous le nom de blocus, avoit fan* 
doute alfés découvert, à. tout ce qu'il y; a do? 
Politiques^ éclairés dans /' Europe , ce que.ee; 
Public avoit à fé promettre des" dangeréufes^ 
intentions & diligences de cette part* 

Mais comme tous les Miniftrcfr de fà Ma^ 
jèfté Tref-Cbreftienne) qui font répandus dans- 
les principales Gours de- 7 ' Europe , donnoient^ 
des couleurs, avec des artifices merveilleux** 
à toutes fés- infradions formelles dé paix } 8c+ 
qu'ils affirmoicjit avec des- acertations. extra--- 
ordinaires,, que le Roy leur Maiftre ne pen-. 
ipit qu*à conferver religiculènwnt les paix de-* 
Weflf balte Sc/Nitwgue, il y avoit encore de> : 
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fraichemènt de Strasbourg & de Gafdl. Une 
çeflexion de cette nature fomente dans lestés^ 
tes de direction, les expecfiens fôlidès, pou^ 
^rrefter la pratique de telles entreprifes > de 
remettre s'il eft poffibie f la France par voye : 
amiable dans un train d v équité, & de jus-» 
fcce* Pour en venir à bout , F on ne trou- 
ve, tout bfen çenfé , d^ autre moyen. , que 
tes voyes légitimes & de Droit en pareilles*/ 
çccafions , que j'ay défia déduites en confe^. 
quence dequoi la plus part des Potentats- de* 
Ç Europe fè font remues & s v apliquent à faire 
des Alliances ; &fa Majeftê Suedoifo de fon 
chef en a fait une avec la Republique desP^K 
minces unies , telle que nous l' avons dite* 
1 La France ne la pas plûtotfçû, qu 3 Elle dix 
cUtt quec eft fe déclarer centre elle me fme , 0* 
qu'elle ne fauroit; confiderer comme [es amisy. 
deux qui font tousjôurs prefts â figntr de telle* 
Alliances puisque l* onn$ peut pas ignorer ^ 
qu'elles font directement contraires a- [es inter^ 
et s les plus eJJentielS\ Et pour moy , je crois 
qu'elle parte franc, puifr qu'Ellc s' énonce pouç 
qette fois félon* fès véritables fentimens* 

C 9 eft un atrabilaire de nature-, qui parpo*. 
Mtique ou par art , s r eft fait effort , pout pa* 
iîoiftre Saturne & flegmatique ; mais qui pincé 1 
ou frappé fiibitement dans fon foible : , decla^ 
te çat fon emportement la penfés fîneerc^ 

1 • fi» 

» 

■ 
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fon coeur & les mouvemens naturels de (bu 

» 

ame. « 

J&n un mot la France s'eft de toutes les ma- 
nières déclarée , mais déclarée autentique- 
ment) q eft aurefte des Potçntats de l'Europe 
à le faire à. leur tour. ; car, c' eft à un chacun 
d'eux à îayqir $'ijs veulent volontairement fu- 
i>irle. joug te.Ù&Anee ou bien s'en gêner 
t eu&ment. deffendre, n'y ayant que l! un de ces 
deux parties à: prendre. 

Que fi c' eft le premier , il n'y a. fans . céré- 
monie, fous le vain prétexte de . neutralité ou 
autre, qn à faire, publiquemenr. banqueroute, 
à f intereft public, à.fa gloire,. &.à fes.,inte T . 
rets les pluseuentiels.. - , 

Quefi.c'eft.le/w^.U.ny, a, fans plus 
barguigner,, qu'à.fe genereufement déclarer 
pour la. caufe publique,. & en confçqusnçe fç. 
faire comprendre & inclure dans les alliance*, 
défia, faites fur ce fujet , chacun félon , fondât 
& fes forces i à .l' effet que de. toutes ces. Al- 
liances faites à . une mefm'e. fin ,. que f pu n'en 
faflè qu? une , comme le., concert , avec lequel 
il convient d'agir, fpit pour paix , foit pour, 
guerre , le. demande^ 

Et- ces fprte.s„ de.diligeACCs,fon.t d: autant plus 
d'une. necjiOîté abfolue. qu affin qu' aucun, 
Potentat ne s'y flatte plus, il. doit eftre meure-. 
W&à*W : que pat. lçf dernier?, achat*. 
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Première Manière; 

. Les deux tiers de f Emofe- çûpyenfc en 
guerre j on en vient au point de çonvenic 
d'une paix genèse quiffe divife.efipluGeurft 
traittés,, qui çoncouroient tous à une méfia* 
fin; la France %ne çomme les. autres i iur 

:es, traittés. chacun defcrmeikJFlWfc* 
iforçe. fes armées , & : îort qu« dwcui^ 
:n feurcté , ï& Frsmce érige deux. ttk~ 





\'m& k.£*ij&i cV de ces deux, parts k fiût f 
adjuger par. des juMniens qu'Elfe. fuppofc de-*, 
vjoir eftre deffiwfcfe & fou^rakis,,, tpu.tee.qui, 
r acçotnnjode.,, , & des Armées exécutent à, 
vive foj.ee les <tec.r*fc de. çe* 4cnx Tribunaux^, 
$ ci! ont. fait (i. àpr.O£Qs, .qu'en à>ux. annéesder. 
paix., la. FtiMtçji a fait plus, de. çon/guetesjqu'en 
fcpt années, çonfèçutives. de euesce^AdnMrablc* 
manière que la a.fçù.MciteXj pQurpQUjv 
yoiç- mettre tonte. £ £**>p<? (pua, fon. joug ^ 
prefque. (ans effiafion deC«ng5,ce: qui fait bien; 
vpir que. Cirm* AlexAnAte & n T eftpien^, 
que des. apprentjfs, en, mature; 4e. conquête/ 
puis, que. paç cette, nouvelle; méthode , on,' 
peut, s' approprier,, pièce Daç pièce , . l es places. " 
\S» plus fortes,, Sç. des Eftat.s & ^publiques,. 

ni ians aucun v 
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achever (Je dévoiler tous les mifteres & deflèin* 
précis duMiniftere de France , & par mefme 
moyen faire comprendre ce que pour conclu- 
iion toute C Europe s'en peut fôlidemeht pro- 
mettre , Ci ce Miniftere pouvoit rcuilir dan* 
fes dangereux projets, à V effet qu'en parti- 
£ulier& en gênerai chacun agiffeavecle con- 
fccrÉ qu'il ton vient f Ion lis lumières & fes for- 
tes pour les pouvoir empêcher. , 

Sà Mâjefte Suèd'oife ayant figné r Alliâncé 
dont il s agit & la nouvelle en eftant arrivée 
iiri matin en Cour de France j il fut tout d'une 
voix dit au lever du Roy > que le Roy de Sut» 
de venait de fe déclarer contre la France, ce 
qui fut confïdeté & dépeint comme ùrl pro- 
cédé indigne & criant * &c ; je me difpenfè- 
rài par certains refpefte d'expliquer tout ce 
iqui fut dit d' injurieux contre le procédé delà 
M&jeftê ' Suedoife en cette occafion; 

Je ne dis rien que cé que plufieuts lettre* 
fle gens tres-dignes de fdy en ont eferit , ce- 
pendant comme i Alliance , dont il s'agit j 
h'â rierien foy que d* innocent & d' équita- 
ble, Ton ne pouvoit fè perfuader que ceU 
bût eftré de mefmès ; mais T bn n a pas efte 
long temps à s en éclair tir , puis que le Com- 
te d' Àvaux AmbâfTadeur de France a U 
tïdyi • par un mémoire ^ qu'il a donne peu 
fle jours après j de la part du Roy , fon Maif- 
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tre r à Af fffieurs tes Efta ts des Provinces-Unies f 

& dont Ton ne parlcroit pas, fi ce Miniftr* 
h' avoit? pris le foin de le rendre public , a de* 
claré, en termes formels au fubjet de cette 
. alliance ; que le Roy fon Maiji/e ne fauroit 
<çonfiderer comme fes Amis, ceux qui font tout- 
fours prefis hjigner des telles Alliances y fuis 
que T on ne peut pas meurt en aucun doute, 
qu* elles ne foyent directement contraires à fes 
interefts les plus efjentiels* . 
r CeMiniftrc ne pouvoit pas parler plus clair, 
& parce qu'un malheureux Relationna ire avoit . 
jniblié que la chofe ri eftok pas ainfi,Moxifîeur 
<f À vaux donna encore un fécond mémoire, 
Ipar lequel il a demandé juftice contre ccNoii*' 
Vcllifte , & a confirmé , en termes plus forts ■ 
■que tout ce qu'il avoit dit pair fon premier 
mémoire, qu* il ne F avoit dit, que par ordrë? 
exprès du Roy fon Maïftre. Et comme F on 
*ï en peut plus douter , à ï effcft de pouvoir 1 
pénétrer jufques dans fon fonds les corifequen* • 
«ces de pareilles Déclarations, il s 5 agit de con- } 
îfiçlerer, po^r un préalable^ deux chofes. 
ê La première , la nature de F Alliance que* 
fa Majejlé Suedoïfe a lignée :} la féconde, a vec 
•<jui Elle F a fignée. 

Quand au premier point f cette Alliance ne 
contient autre chofe f <nT une promelTe réci- 
proque * entre les deiifc Parties Goiitraéfcan- 
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Prfhccs & 3c Cbhfcife affes bphs & afTés faci- 
les , pour y prefter rôreiMè, & y donner quel^ 
que forte sdc créance^ : Màis la Majefté Sué- 
doife , ayant %ne i* alliant en 1 queftion , &r 
la France nous déclarant authentiquement,^//^ 
e'ejtfë déclarer- contre EUe,& que fin Roy n& 
fauroit confiderer comme fo s- Amis , ceux qup 
font tous/ours prefisà fignèr des fimblâbles Al- 
liances, puis 'que T on } S peut plus douter, 
qtï elles font dirèfîcment fontraire^ à [es in^ 
ierefis les plus effentielsy jë^népenfe pas, je 
ti oferois dirèdes Princes ni dès Genfeils po-* v 
fitiques , mais-qu^irL y ak^uir pétifc Bôurgois de* 
Ville champeftre en Europe^ îjui- ne fa cira 
prefentemeti^ ce- que ' fe- Public fe ; peut foiii 
dément promettre d«s •ifttîéntiofis fîneerés de* 
cette part, Etgfeft dans ce fens, quej'ay^ 
dit, que je ne jdche rien , tfui foifi fi propre & 
Achever de difiiUer les yeux à tout ce qifily & 
des Poterf tais, dès Princes & des Efiats Souver*-* 
ins dans ld Cbreftientêi ; ' 

' Et pour comprendre à 4 fonds ectte-verité, iP 
n'y a qu*a favôiry & à lcpofer pour fait po-> 
(îtif- que* depuis qu'il y a eu des Rois, desr 
Pinces & des Eftats Souverains dans 1* Mon- 
dé, que toute- lafcience ni habilité humain* 
n' a point trouvé- d\ autres rpoyens, ni d r ^u- 
très expediens, pour rétablir la paix & féurieté; 
publique, lors que quelque guerre s' cft emeuc* 
cjue de faire trois chofes.. 

t 3 ta 



. \a premiers .y$x des offices & médiations, 
défaire convenir les parties contentieufes 
d* un congres ou; alfemçtée de leurs Ambaflà^ 
deurs en certain. lieu deftiné à cela. La>- 
conde de les faire convenir de. tous, leurs liti- 
ges, & de leur en, faire figner des traittés. La, 
*roifiéme y de faire» $es Alliances, pour la ma* 
nutentio.n, garantie , & durée 4e, çc$ traittés' 
4* paix i à reffc.cX.que le fort ne puifle op-: 
prefler le foiNe* . Et l'on, ne trouvera jamais^ 
qu* un. Prince fe. (oh oppofé , à ces fortes dé, 
diligences, quifpnfc de Qroi t. public, s'il n\ 
efté du nombre de. ceux. qui ont projetté de; 
fiecle en. fieçfe de. foumettre ift<iiftêre.mmçnt l - 
à quelque prix que ce foit, tquies fo^es d' Ef- 
tats, des Prmçes/Ôc. des Peuples, fous, leur joug. 
Et c eft pour ne plus flattai; où V on doit 
reconnpiftre,, que «pus en. foffimes ; & il fau-, 
droit «voir renonce' à toute lumière, naturelle, 
pout en pouyoii- encore dquteji puis que de, 
T unique part, que le Public le doit prefente-^ 
ment craindre. & appréhender, on, lé. déclare 
d'une façon, fi manifefte & fi. authentique^ 
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ignorer.. • . • r 

. Cette déclaration. fe ftit à mon fens, de^ 
deux manières , que je yay tout, de. fuitte ex>. 
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Premier Point* 

La fageffe de fa Majejlé Suedoife cela te 
pour cç premier point y en ce que non-obfUnt 
que le Miniftre de France en fa Cour, n'ait; 
rien négligé, pour P entretenir dans cette opi ? 
nion , que le Roy fon maiftre n' avoit poinÇ 
u' autre intention , que de conferveç reiigi- 
eufement de fa part les traittés de paix de 
tTefipbéilie & de Nimegue f que néanmoins 
Elle a fçu très fagement pénétrer que ç'eftoit 
a quoy le. Miniftere de France penfoit le 
moins, & qu'Elfe a fçu tres-fagement recou- 
rir à un moyen effe&if & fplidc,pour s* e* 
dcla.ycritc,^ oour jr remédier.. 
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Lç zele, & affe&onfincçrc de. fa Majejlé 
Suedçife pour la çonlervation desjntçrefts & 
de la feurcté publique K n' çplatt pa$ moins en 
cette.oçcafîpn^car ç.ncQrc^que.par les trottes . 
de paix.deiVï^w, comme je. l' ay défia dit, 
on iuy a fait céder deux eipaces de terrain de 
fes. Effets dans /' Empire *<ju! U Luy cftoit 
trcs-impojtant dQcpnfewcr, & que d'ailleurs 
la. France luy fit offrir des . adv^ntages très . 

çonfiderables, fî Elle fe vouioit conferver dans 

^ » «... , * » , 

fon Alliance, ce Monarque non feulement a 

L »' rç- 
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fraîchement de Strasbourg & dé Gafdl. Une 
réflexion de cette nature, fomtnte dans les tes- 
tes de direction, les expeefiens foKdés , pouç^ 
grrefter la pratique de telles enfreprifes , de 
remettre s'il eft poffible , la -France par voy* : 
amiable dans un train d v équité, & de jus-* 
tyce* Pour en venir à bout, Ton ne trou- 
ve, tout bîen penfé , d h autre moyen-. , qu* 
Jtes voyes légitimes & de Droit en pareilles*/ 
ipecafions , que j'ay défia déduites en confe^ 
quence dequoi la plus part des Potentats deh 
¥ Europe k font remués & s' apliquent à faire; 
des Alliances ; &fa Iktajefté Suedoife de foi* 
chef en a fait une avec la Republique desPw-. 
vint es unies , telle que nous l' avons dite* 
; La France ne la pas plûtotfçû, qu'Ellede*. 
clare que c efife déclarer cintre elle me fme , & 
qu'elle ne fauroit confiderer comme [es amis%. 
$eux qui font tousj&urs prejls â figner de telle* 
alliances puisque l y onn$ peut pas ignorir^ 
quelles font directement contraires a- fes inter^ 
et s les piusejjentiels. Et pour moy , je crois 
qu'elle parle franc, puifr quelles' énonce pouç 
çette fois félon, fès véritables fentimens< 

C eft un atrabilaire de nature, qui parpo*. 
fitique ou par art , s r eft fait effort , poufc pa* 
îoiftre Saturne & flegmatique ; mais qui pinc& 
ou frappé fubitemént dans fon fbible : , deck^ 
îe çat fon emportement iapenfée fîhéere*cte 
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(on coeur & les mouvemens naturels de fou 
ame. ' t 

■ En un mot h France s'eft de toutes les ma- 
nières déclarée , mais déclarée a identique- 
ment * çcA aurefte des Potçntats de f Europe 
à le faire à leur tour ; car c' eit a un chacun 
d'eux à îayqirVils veulent volontairement lu- 
k>u k jpug de.kij)*»** , ou bien s'en gène- 
reniement., deffendre, n'y ayant que l! un.de ces 
deux parties à; prendre. 

Que Ci c' cft.le premier , il n'y a. fans . céré- 
monie , fous le vain prétexte de. neutralité ou 
autre , qu à faire, publiquement banqueroute, 
à f intereft public ,'à.fa gloire,. &.à fcs,intc T . 
rets les plus, eflentiels. 

Que fi. ç* eftjc fécond t ,'Û,n% a, fans, plus 
barguigner,, qu'aie genereufement déclarer 
pour la caufe publique, & en confcqusn.ee fç. 
foirç comprendre & inclure dans les alliances, 
défia, faites. fur ce fujet chacun félon, foojeûat 
& fçs forces à l' effet que de. toutes ces Al- 
liances faites à une mefme fin , que 1' pu n'en 
èlTe qu'une, comme le. concert, avec lequel 
il convient d>gir, fpit pour paix , foit pout^- 
guerre , le. demande^ 

.." Et ces fortes, de.diligenjçes. font d' autant plus, 
d?ume. nec.eflîté abfolue. ,. qu' affin qu' aucun. 
Potentat ne s'y flatte plus , il. doit ..eftre. meure-. 
wm Cjoniider^r quçpat lçs. dernier*, achat,. 
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. Les deux tiers de F Europe- eftoyent en 
guerre y on en vient au point, de çonvenic 
d'une paix geneçalç qui(fcdivne.enpluGeur* 
traittés, qui çoncouroient tous à unç mcGnç. 
finir la France ligne comme, lcs.antrçs /• fur la- 
foy de cessâtes chacun dcferm« } ia 
feule renforçe. fes armçc$ , & lors que cJtacun. 
fccçoit en feur^ç x l&JFr*nct érige deux, tri^ 
bunaux. de. fes propres fujets , l'un à. Metss 
Ç autre \Bn[4ç ^ cVdecesdeu* parts fait^ 
adjuger par. dV jug^mçns qtfElIç. fuppoÉe de-, 
Ijojs eftre deffinitirs fouxerain*,. tpu.tce.qui, 
1? accommode,;, & des Armées exécutent à 4 
wc fojce les dfeçset? de. çe*. 4sax Tribunaux,,, 
^1' ont. fait fi èpKoposj.o^çn djsux. awiécidei, 
prix., la. fronce, a fait plus, de co^u4tes,qu'en 
fcpt années, çonfcçutives. de guewelAdwirabJ^ 
manière qj*la..>fw#« aTçù.lufcit«x,pQUi:pQU-,. 
ypir, mettre tonte, /' Europe, fro*. fon, joug , 
prefque. fcns effufîon defang^cç qui fait, bien:, 
voir -que Çirw.% Alexmdre & C^-n'eftpient-, 
qnc des. apprenti!?, en* matwte: de, conquête,, 
puis, que- paà cette. no»vclle ; mctbQde. on. , 
peut, s'' approprier,, pieespar; pièce,, les places, 
fes plus fprtes,, 3ç. des. Eftats & Republiques,, 
entières , .fan? ruque,. ni p^tte nifans aucwfc-, 

y.i h. 4 Se> 
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buconqueftede^r^/^^ & deCafaI } k Fran- 
ce a achevé de V ouvrir des portes & de routes 
infaillibles pour pouvoir pièce par pièce, con- 
quérir à lbn choix , la partie de /' Euro- 
pe qu'il luy plaira, ce qui entraine la perte in- 
faillible de toutes les autres ; Se ne fe peut eii 
nulle manière empêcher, que par une ligue & 
Confédération de tous les Princes & Eftats,qui 
compofent cetté Europe > ou du moins de la 
plus gtàndé& confideîable 'partie} fieparain- 
fi je laiflfe à juger à tout homme d* entende- 
ment , vû les forces de là cette part > & les 
dcïjftiefes découvertes de fes deffeitts } Com* 
bieh il importe > de he perdre àueuh temps,' 
pour achever Un ouvrage * (i heceffaire pour 
la confetvation s ou plutoft pour le ïetablMTc* 
tteftt de lâ paix & de la feuteté publique* 
* Mais pair ce que la. $tdncè volt tous Tes de& 
feins découverts 1 & quelle cïâiftt raifonna* 
blement qu un chacun agira félon fes inte* 
refts, pour rompre fes mefurcs* elle Fait dans 
cette extrémité flèche de tout bois , & ne né- 
glige rien pour faire V un de deux : ou pouf 
fomenter de divifions a entre piuiieurs Prin* 
ces} ou pour moyennant quelques contants 
en engager fous divers leurres quelqu'un dans! 
fes interrefts* Mais que tout Prince qui s'a* 
mufêroit à donner dans de tels pièges , foit 
avec un profond relpcft duertent averti j &c*- 5 

la 
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la d 5 uite part , qui ne iauroit luy cftre fu(pe<> 
te , que dans ce cas, il feroit auffî fage , què 
les Dirc&euts commis à f inlpe&ion& fubfîs- 
tance de la grande digue dupais de Weft- 
Wrifc le feraient , fi ayafis appris que cette di- 
gue principale commence de s*cbranlcr & en* 
tre ouvrir en plufieurs endroits » eftimoient 
mieux s\>piniatrer à faire nettoicr quelque 
méchant folle dans le coeur de leuïr Province, 
«sue d'aller donner leurs foins à faire fermer & 
fortifier diligemment les ouvertures ou ebran- 
lemens ae la grande digue, qui par Y effet de 
leur negfigence feroit capable d^ inonder, à la 
première marée un peu forte, toute leurPro- i 
yïnce* 

Ç' eft ce que favois à peu prés à dire , pour 
faire connoitre évidemment au Public deux 
chofes. La premier* , la fageife & la gene- 
roiïté de cet efprit de dire&ion , qui a . en ef- 
fet opéré l b alliance de fa Majtfté. Suedoife , & 
de la Republique des Provinces- Unies > la Je- . 
tonde , combien il importe pour un entier re^ 
tabliflemeftt de la paix & dé la (cureté publi- 
que que ce judicieux & important exemple foit ; 
fuivi par tous les autres Potentats de /' Eut** \ 
pe Chreftientte & (i quelque Confeil eft alTés 
corrompu > ou afles foible pour tacher d* em^ 
pécher fon Prince de fe (îgnaler en une tella 
©ccafion > qu'il agrée , avec le relped que je 

puis 
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puis devoir à fon Maiftre que je le renvoyé hon- 
nettement àjf école chez les Algériens , à 
F effet qu* à fa honte perpétuelle 
il puifle eftrc dit, que c' eft d'une Bicoque do 
République, qui n'eft compofée [en la plus 
part que de Corfaires & de Renégats , de qui 
il a efte contraint d'apprendre les règles de 
vertu, de politique & dsgcnerofïté &c > eft 
à quoy làns paflèr plus outre pour ecttç 

fois je conclus, ' 

* i n 




